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À DE LA LANGVE 


: Françoile. =. 


À 


JNZ À parole, fille pui-naye de 
N VS la raifon , eft fans doute le 

Ve plus vifible caractere , qui 
> eS diftingue les Hommes d'a- 
| NS vec les Bétes. Mais parler 
avec pureté; c'eft ce qui fait L4 différance 
des Sages & des Ionorans ; des Hon- 
nétes Gens & du vulgaire. L'excellance 
S .cete perfection fi rare , fe peut iuger 
Pat la difficulté qu'il ya de l'acquerir: 
& cete difficulté par le peu de perfonnes, 
& A arrivent au haut poin& de LElo- 
| AEhce. On ne peut nier toutefois 
| QUE Ce ne oir vn bien tres-eminant, pute 
if il n'y. à perfonne quiméme parvnine - 


ftinét 


de là Nature humaine , n'en [ou 


À i 


L'HNST AR NSEMN 1 
haite la polfeffion : & que tous les hom=: 
mes pouilez d'vn fantimant general , Ont 
de l’eftime & dela reverance pour Ceus# 
qui font avantagez de quelqu'vne defcsu 
parties. l'Antiquité a bien ozé en fairc il 
des Dicus. Témoin le Mercure de las 
Theologie fabuleuze. Et ct Hercule“ 
Gaulois, que nos Ancétres depéignoient 
comme vn Orphée ; tirant les P4 uples Î 
aprés luy avec des chainons d'or , qui les” 
lioient à fa Langue. L'Hiftoire Apofto= 
lique ne dépeint-elle pas les Lycaoniensys 
qui ravis de la celefte Eloquence de S:u 
Paul, & le prenant pour vn Dicu ; veu 
lent à toute force ; luy préfenter des Sas} 
crifices. 1 
CrsT ce quima fait autrefois re 
marquer, que frois qu#liter plus éclaw 
tantes onttoujours efté les fondemans dus 
credit, de l'autorité, & de la reputationih 
la Puiffance , la science, & l'Eloquences 
Ec font peut-etre les trois Graces, quin 
s'embraflent les vnes les autres. Mais. 
étroittemant, que leur,vnion s'eftant ranf 
dué indiffoluble , elles font auffi in ep4#! 
rables. On voit de vray , que comme F 
elles dépandoient d’yne méme deftinéci" 
elles ont ordinairemant méme naiflancé 


’ 


n - MOIPENTREE. 
Mémes progrés & méme decadance.Dans 
les fiecles pallez; l'empire des Grecs & 
des Romains fait afléz connoitre qu'il 
CE bien malaizé de refoudre ; fi leur 
Grandeur doit davantage à la Puiffan- 
CE; qu'à la Sciance ou à l'Eloquence 
de ces Peuples, qui ont efté les maîtres 
€ l'Vniners, Encore auiourd'huy , nôtre 
Monarchie -Francoife eft vne illuftre 
moignage ; que ces grandes perfeétions 
Marchent à peu prés d'vn méme pas;dans 
l'établiffemant & dans la conduite des 
Etats. Hüque-là, que comme dans la na- 
ture, deflors que le Soleil a atteint le 
Plus haut poinét de fon élevation , il 
Commance à s'abaifler vers fon chouchant 
de méme quand ces trois chofes font ar- 
tiuces à leur dernier periode, elles sa£ 


foibliffenc ; à mezurc que la Grandeur 


de l'Etat avec lequel. elles forifloienr, 
fimble pancher à fa ruine. La raifon 
SN peut efire prife de lextréme difficul- 
qu'il ya à treuver le milieu de toutes 
Chofes , ou.à s'y arreter quand on l'a 
trouvé, Ce qui eft vray particulicremant, 
cn la Perfection de nôtre Langue Fran- 
Goife. Car tout ainfñ que la parole de 

Homme , fuyarde & changeante , ne 

A iij 


‘pécher quiconque fait profefion d’eftre 


NS JT .. jai us bia be Vs be 
à Lu Ve , 
& “ 


zs ; ny comme les débauchées. C'eit vi 


L'ENTRE +, | 
peut eftre reprefentée par les traits d'au 


‘Cun pinceau : de méme lebien dire n€ 


fcauroit eftre dépeint de fes couleurs 
plus natuseles, ny enfermé rout enticfs 
dans le détroit des regles & des pre’ 
geptes. | À 

Céte verité neantmoins ne doit pas em“ 


> ee. ’ r 
honnéte Homme, d'étudier à faire lex” 


de truchemant à la verité, & aus plus 
belles produétions de l'Efprit-humain, 1 
doit pas eftre habillé ny comme les sut 


illufre Princefle, qui veut eftre parchl 

felon Les lois de la bien-feance , & mali 
La A . 

cher tofiouts ayec honneur. En matifi 


de difcours, faire (on principal des 


. F4 
PLPE NTR EN 
Choifis > à La mode ; c'eft vn foible amu: 
Zemant. Il eft de cere politefle, com- 
me du verre : le plus luifanc eft le plus 
fraîle. Er les efpéesbrilantes, & dorées, 
ne {ont pas toiiouts celles qui ont la 
meilleute pointe, ny le meiileur tranchant 
Pour moy, je veus bien que l’on parle 
avec propriete, pureté, & élegance ; foit 
dans le public, foit dans la converfation. 
Mais certainemant toute la grace & l’ef- 
ficace d'yn difcours fe pert , fi l’art paroît 
Plus que la nature : & fi au preiudice 
d'vne nayve liberté, on parle toûiour; 
avec fcrupule & contrainte. Il n'ya rien, 
difoit vn Ancien, qui fente plus mal, que 
Celuy qui cf toûiouts rampli de parfums, 
Les paroles au fonds ne font inftituées 
que pour fervir aus penfées Et c’eft vne 
étrange intuftice , de randre les medita- 
tions de l’Efprit, efclave d’yne chofe f 
foible comme eft le langage ; pui-que la 
Onté,principalemant en cét endroit, doit 
eftre preferée à la beauré. ) 
AFIN de ne pas s'égarer dans vne 
Toute fi dificile, ié croy qu'on doit fe laif 
fer Conduire à rrois chofes ; qui compren- 
“Ent tous les preceptes,que l'on peut don- 
ner fur ce fuice, 
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à DEN DR PE 
La prerniere, c’eft La raifon ; qui fuivanti 
. les loix dela Grammaire , de la Dialecti 
que , & dela Rhetorique ; prefcrit cer 
taines regles dans le difcours ; dont il ne 
faut pas aizemant fe départir. E. 
La feconde , c’eft l'uzage; qui fambles 
eftre le Roy ou le Tyran tant de la parolen 
que de l'Ecriture. i 
La troiziéme ; c’eft ’Analooie ; ques 
nôtre Langue Françoife , pat examples 
.peuravoir avec les Etrangeres. l'enrensk 
celles d’où elle tire fon origine ; Comme 
Ja Grecque & la Latine : & celles qui luy# 
font voilines , comme l'Efpagnole & l'h 
talienne. ‘1 
Cepandant il arrive,que la raifon n’efl 
«pas toûjours ou connué, ou fuiuie. Qués 
l'Vzage n'eft pasumoins douteus & inf 
certain, qu'inconftant & bizarre. Et quel 
les autres Langues fe treuvent fouvantl 
dans les mémes peines que la nôtre. Dé 
foite que nos voizins cftant d’ordinairés 
auf talades que nous, nous ne pouvons 
Ehattandre yn antier remede. En effets 
dy qu'on en dife ;: ie ne voy aucunés 
Langue » qui n'abandonne fouvant 
Raifon. Ie n'en voy point, qui méme CE 
famble à deficin, ne reconce: quelquéoiss 


\ 
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\  L'ENTRrE | 
a fes Preceptes ; autorizant l’Vzage , au 
Prciudice de la doctrine ; & quine fafle 
Pafler des Pechez pour des vertus , & des 
Montres pour-des miracles.Il n'ya point 
e Nation qui parlant, ou écrivant, ait 
pû lqu'icy éviter routes les équivoques: 
AY Ptononcer entieremét les paroles com- 
Me elle Les: écrit ou les écrit tout ainfi 
Qu'elle Les prononce. 

ÏE n'Eftreprans pas de porter la lu- 
ice dans ces fombres obfcuritez. le 
Propoze {eulemat, qu'à mon avis la plus 
lufte regle ; c'eft de faire v# tEMpErA me 


: Mat de la Raifon,de lVzage;& de cette 


analooie de nôtre Langue auec les autres. 
Et cela prenant ce qui eften toutes les 
Mois de plus pur& plus approchant du 
Milieu, que l'on dit eftre le ficge de la 
Vettüiavec ce qui eft plus conforme aus 
Ons fens. plus facile à la Langue, plus 
*8tCable à l’orcille. En vn mot, ce qüi 
€ntichit davantage nôtre Langue , & 
Qi à plus de rapport avec {a douce nay- 
LÉ arec fa genereuze liberté. Car 
le François Gins doute > doit eftre franc 
FA toutes chofes. 
€ deus rraittez , marquez en mon 
ftre;peuvene fi ie ne me trompe,cftre Ytjs 
A y 


Le DEN TE | 

es vn fi joüable deffein # 
L£ premier recucille-lafleur de ces 

: belles, delicares & tres-fubriles RE MAR 
Qves fur la Langue Françoife ; qui 
ont paru fous la Prefle , il y a dés-ja plus 
de dix ans. Cét Ouvrage eft fi brillant & 
fi plein de lumieres , que lAuteur nl 
peut cacher ny fon nom , ny fon merité 
S'il donne tout l'empire de la Parole à 
de lEcriture à l’vzage, il protefte luÿs 
méme qu’il entand parler du légitime. 
fes regles font rigoureuzes ; c'eft qui 
prefere le fcrupule à la licence. Si lu) 
méme eft moindre quefes preceptes ;, À 
nous avertit avec l'Evangile ; qu'il fai 
s'attacher à ce qu'il «enfeigne : non pasl 
ce qu'il pratique. Enfin fi ces delici 
telles & ces raffinemans famblent fol 
mer l'idée d'yn Langage fi épuré & fi fi 
blime, que c’eft vne trop grande contra 
te de s'y affuiettir, ou vne defnicre folit 
d'y-pretandre ; cesn'eft pas pourtant que 
nous dépeigne la Republique de Platon: 

. Cyrus de Xenephon, le Sage de Sencequil 
nÿ l'Orateur de Ciceron. Mais c’eft qé 
comme les habiles Archers ; il vifetn 
prand famire vn peu plus haut afin d: 
Souner droit dans le blanc. Oubic” 


an: 


D | | | 
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+ 5 
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| 


à “VENTRE. ” 
l'example de l'induftrieus lardinjer , ä 
plye &  ramverfe l'abrifleau de l’autre 


côté , pour le redrefler dans le ifte mi- 
Cu, 


Le n’ay donc fait que cueillir ces belles’ 
& iudicicufes Remarques. Le n'ay fait 
Que les développer des raifonnemans & 

es examples , qui en déroboient fouvant 


. À veut & leprofit. Si ray aioûté quel- 


que chofe, c’actté feulemanr de les re- 


duire en ordre Alphabetique. ce que ay 


fait pour l'utilité detous ceus qui fonr 
Cürieus d’aprandre à bien parler, & à bien 
écrire vne Langue fi achevée comme cit 
Maintenant la nôtre. | 
Mais il eft arrivé en ces curicufes 
Obfervations, comme en tous les Ouvra- 
Ses principalemant de cette nature, quel- 
es nc font pas toutes de pareille valeurs 
& que l'Vzage qu'elles s'efforcent d’é- 
tablir n’eft pas fi clair ny fi certain , qu'il 
he foit difpuré & contredit. c’eft cé qui 
Ma Obligé d’aioûter le correctif, pour 
€mpécher nommemant les Ieunes Efprits, 
Cfe lailfer tromper par les beautez appar 
fantes & par le voifinage de la vertu, 
LE mets donc premieremant, les Ré= 


A vj 


L'ENTRÉE E. F 
marques ; c’eft à dire le fentiment de& 
F. D.V.qui les à ou invantées , ou. 1 
cueillies.Lors que quelqu'vne de ces R& 
maïques eft contredite,par le iudicieus®s 
Açauanr Auteur des QVATRE LETTRE 
écrites fur ce fuict ; ic fais fuivre A 
Cenfure , avec vne ‘afterifque ;* qi 
donne à entandre que l’on ne tombe p# 
d'accord oude la regle où de l'yzage.Cel 
te autre note £@,marque que l'6 doutes 
abfolumäc il s'é faut tenir à la remarque 
& à l’vzage qu'elle produit. Car lon fi 
confeife pas que l'vzage;comme on l’allé 
gue ; ne foit iamais douteus:& meme 10 
ne veut pas,& peut eftre l’on ne doit pl 
s’y laifler toûiours emporter. Parce quil 
fi on eût toûiours pris l’Vzage , quoy qi 
bon & clair , pour loy inviolable , fans4 
ozer rien aioûter, diminuér,ny changef 
nous n'aurions à prefent ny tous ces r'afô 
Ouviages, que nôtre Siecle produit td 
les ionrs:ny même ces belles Remaguéll 
qui s'écartent fi fouvant de lVzage 4 
thantique d'Amiot , de Coëffercau ; 8 
Malherbe ; méme des plus faumeus EG 
yains de nôtre siecle. Et ce qui famh 
: efère de grand poids, il ne feroit plus pAe 
mis à Perfonne de rechercher les moyen 


L'ENTR:E E 4 

Font chir ; ou d’embellir nôtre Langue 
lançoife, \ ’ 

F E fecond Difcours fur les difficultez 
SE 


Orthographe Françoile , eft appuyé 
Ur d 


OMbarre dans la theoric ; que quelques 
. æ . LA 
M ds EN treuvent la prarique malaizée. 


cft à VOUS, LECTEVER ,à en iu- 
ge 
laira 3 preferant todiours la raifon à 
bus, & les bonnes chofes ausbelles 
Paroles, 


&° 


“ 


ES laifons que l'on peut aufli peu 


“5 & à prandre rel parti qu'il vous 


PERMISS ION. 4 
Ï En ’empefche. pour le Roy » lim : 


fion dudit livre , irtiruléla Polite Je 
La Langue Frarçoife, eftre impr rime} 
Vincent Moulu, avec les deffences à t® 
autres en tel casrequifes. A Lyon ce’ 


Mars mil fix cens foizante-huict. 1 
VIDA 


Oit fait fuivant les conclufionsk 
Procureur du Roy: js cè 
Maïs. 1668. 
Pe DESEVE. 4 


LC V ETIL 

ALPHABÉTIQUE 

des Remarques fur la 
Langue Françoife. 


Lt 


A 


" /O x doit dire , ila de 
l'efprit & du cœur : non 
RSS pasila cfprit , & cœur. 
la) Ace que pour afin que, 
@ n'eft pas vn bon mot. 
cela conuient 4 l’on & 
re » non pas à Pyn & l'autre. De 

FS je l'ay fait pour on & pour l'au- 
*NOn pas pour l'vn & Pautre. 
fair croire les chofes veritables, 
on fait accoire celles qui font faufles. 
ù L'on dit s'acquiter envers les Grans, 

| * on Pas s’acquiter 445 Grans. 
L Accneilouaecueillir ; edit plucot 


D... 


8 


“He 

2 Recueil Alphabetique. 

A enbonne qu'en mauvaife part ; 
ejfé accueilli fauorablemanrs. © 

… Aimer miens ; & l'infinitif quil 
fuit demande le de aprés que ; qu 

le que eft éloïgné de l'infinitif. } 
Antoine aimoit micus /& randre COM 
mc boutreau de la pañlion d’Augull 
que des’allier avec luy: Si le que N? 
pointéloioné , & que le dernier 1 
nitif finifle le fens , on ne met po 
de.Ex Vaime mieus mourir ; gwe Chi 
PAGE . 
Les Adjettifs.qui ont deus rfi 
naizons , en e/.& eneax , ne prenff 
la premiere en el, que devant les I 
ftantifs , qui commancent par M 
voyele ; vn bel homme : maison nl 
Pas #ouvel au licu de nouveau 4 
Cour. Beau ex tout temps" »non pas | 
Vn adicitifavec deus fübtantifs 2% 
gente differant, s'accorde auec le | 
nier; j'ay le cœur & labouche on vi 
& non pas où vert, pour vos loiañf 
Que fi ces deus fübftanrifs-n’éranss 
Yhonymes ; ny approchans , regi 
Ya verbe au pluriel ; l'adjectif quil 
au au pluriel, doit s’accordcf 
SEC avec le fubftantif. male 


! Ü 


TR. 


dela Langue Françoife. 


Utans, non paséportune: Le Lemps 
}'Péine, fônt bien employez. 
1 à Certains adjectifs, que l’on met 
Jours devant les fubftantifs. Com- 
LS adjectifs numeraus. La premiere 
6 la feconde fois, &c.Il y en a auf 
klques autfes , comme, bon, beau, 
eVais, grand , petit, &c: Car on ne 
6 Vnhomine bon, Lesadjeifs 
«Ouleur , fe mettent aprés ; vncha- 
noir, vne robbe blanche. Aus 
ltres, il faut confuiter l’orcille: 
| 4 qui mnieusmieus, pour dire, à len- 
3 € It vne locution vieille. 
an homme eft percé d'vne épéc 4 
Vers du corps , fe dit mieus qu'à tra- 
US Le corps. À travers du corps, & 
“avers le corps, ne valent ricn. 
iparavant , eft toüjours adverbe. 
pme » il me preffe de rele chofe, 
val Y faut (onger auparavant. N’c- 
pe Pmais propofition, on ne doit pas 
. Left vennauparavant moy ; mais 
NEmoy. De forte qu'auparavant 


# ÉVant que, ou avant que, n'eft pas 
+ el VzZace, 
| Muounefois ; eff encore en yzage, 


3 
Mple : Le mary © lafarnme fort À 


À Au furplus ,& demeurant ; poil 


4 mtique. La Cenfure l’apreuve, 


$ 


EE 


qu'eus, non pas Comme eus. 


LL 


4 Recueil Alphabétique 


re au refte, font condamnez par Jai 


bien que d'abondant, par fes tot 
ces locutions , avoir recours , & al 
l'encontre de quelqu'un, 1 

Aprés devant vn infiniti£, pouf 
noter vne action prefente-&° co 
nué, eft du ftyle bas; je fuis aprés 
achever. Quelques-vns affeuranc gl 
s’en peut {ervir devant les fubrafñl 
il cft aprés fon ouvrage. 7] 

Ie vous le diray ; snais pluror je! 
veus afloir; il faut dire , mais ans 
vant jc.me veus afloir. D 

On ne dit plus, par apres , D} 
aprés:mais aprés , fimplemant. k. | 

Ahtant, quand il eft comparatiis 
mande que aprés luy, non pas,cof 
Ex. Vous me devez autant d’hof” 

4 moins que de faire cela, nonf 
moins de faire , où à moins faire 

La Remarque ne veut pas dr 
Prefenr, pour à cete heure, ou mal 
Pant, La Cenfure accuze cela def 
Brande delicatefle. 


a Remarque fait pañer pouf p 


LL S 

Le de la Langue Frarç'ife s 

LS P'oue, de mode que : & ne veut À 

as Que de façon que,& de maniere que, 

Mt élegans 5 mais f bien que,de forte 

se telemant que. La Cenfure n'en k 

PBepas d'accord: 

L 4n$ les adverbes qui {e forment 
Adjcctifs féminins, où l'e final eft 


5 / : ? 
Cedé d'yne voyele : on change l’e » 
Mant 


> AVEC vn accent circon{dexe 
Cette voyelle. Comme éperdûmät 
Snümant ‘ non pâs éperdiëmant, 
"SCUémant. Que fi devant l'e, il n'y 
Ont d'autre voyele ; on ne change 
? Comme civilemant , curicule- 

t. 


À 
Û 


Î 


Ie 
n 
ù ù 


ji lAd Jectif ef du genre commun, 
e NC faut Qu'ajoûter went , brufque- 
Mat, fixemant. Et alors le cit bref 
M quoÿ que l'vzave.en allonge 
LS vns; comme cxpreflémant, 
> Commodémant, ex- 
| ; Conformémant. 

e is adjectifs feminis en ante, où 
Kane on fait des adverbes en chan- 
dodtane Etois [ettres re en m , & 
purs Mañt comme de Puiffant le 
Many, "724%, & non pas puiffentes 


6 Recneil Alphabetique. 
A Les adverbes Latins terminé 
. $ anter, (felon la nouvellé Cenfuffl 
prononcent en 47mant , & non PA 
cmant. Example , precipitammi 

… conffammant , abondaämmant ; di 
tin pracipitanter , conflanter ; abuïl 
er. “1 
L'Adverbe veut toûjours eftfl 
che du verbe. l'ay efté préque, où, 
préque efté àcenr lieués: non pass 
ché, ily a vn mois ; préque 4 
lieués. Neanmoins les adverbéÿ 
mais , fouvant G* téhionrs ; ont d 

*# quefois bonne grace , au commis 
. mant de la periode. La Cenfurés 
ve quelquefois de la beauté € 
tran{pofitions , pour la varieté dy 
Le. 
L'on dit fort bien sallier aveb 
qu'vn,S&s’allier à quelqu‘vn. : 
Afin fe met.en vne méme péril 
auec deus conftructions diffefh 
Comme afin de faire voir mon 
cance , & que l'impofture ne trio 
pas ; &c: Vouloit qu'on ajoûre fl 
fairemant empecher que l'impl 
1€, &c. c'eft vn fcrupule. k, 
Il faut écrire & prononcer 4! 


dela Langue Françoife. 7 


Mon Pas achepter. À 


F3 
fs 
2 


4 De faut-pas affecter de faire des 
#5 dans les mots. Elles font 
Moins: quelquefois agreables, : 
‘dl cles ne paroïffent pas recher- 
es, Es 


s ; 
SNÉcrit & on prononce; agremant. 
Il 
Lo 


# 


ait 


Ne: NN 5 Li a . 
“méme, pour dire,en même temps, 
% Uriverent, & aprés ils fortirentz 
AO Pas enaprés, ny par aprés, 


pie temps, n'eft pas bicndit. 8 
2 ar le 


Rat alte {ans b. Et on dit 4 bame \ 


+ nc halcbarde , & non pas hante. 
= Pureté ne peut fouffrir ny «wbi- 
ee, ny occafionner, non plus que 
texrer. Pafionné , intentionné , 
Mtionné , conditionné ; font fort 
2; aufi bien que fe paflionner , au 
RC Paflif : maison ne dit jamais à 
nn ionner pour defirer, ny man- 


our cf malculin quand il Goni- 
_“UPidon , & quand on parle de l'a- 
L de Dieu : hors de Rà , il eft mai 
Eu GC feminin, 


î Prononce Aonff , comme le mo- 


abe Ouf, & non pas A-ouft. De 
Ç aider »na que deus {yllabes. 


Ha 


#2" 


Fe 


$ 


$ Recneil Alphabet: que 
À Aparkiller, qui fignifiefe pref! 
à faire voile; & à fe mettrcen# 
étant toûjours neutre; on ne doi! 


dire s'appareiller ; ny apparcillé 
vaifleau. «4 


ÆApprocher reoit l’äccufatif poli 
.perfonnes, mais c’eft en vn lensii 
rc. Ex. Il approche la perfontt 
Roy; c'eft à dire, il eft en favét 
confideration auprés du Roy. 
fa propre fignification , qui defigh 
mouvemant corporel on doit #l 
approchez-vous de moy,il s’eft apf 
- ché du Roy. De méme pour lesûl 

_ fes;il s'eft approché de la ville. M 
On dit forthien l'or & l'a 
fait, &lvn & l’autre ont fair: del 
me, ny l'vnay l’autre ne vaut, 0h 
valentrien. | 

Il avoit aprés, pour dire, il auoill 
coûtumé ; n’eft pas bon. | 

La Remarque prefere le francs 

8 tre au libre , ou liberal arbitre. 
L'arc-en-Ciel, s'écrit en trois M 
{eparez. Et on dit lers Arc-en-ciel, 

IL faut dive , & écrire, Are 
Sngulier:& non pas arcenac, Ar6le 

au pluriel. | 


dvi Le: L ae Z | 
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à Pnécrie, Son prononce Arrér, & A 
A Pas Arée. 


no ditarro%er les champs , non pas 
OUzer. | É 
lette CoOmmança 4 avoir, & non 
* d'avoir. : 
Lt Langue fe plaît fort , àlare- 
tition F| 


€S -driicles. C’eft pourquoy 
't toljours neceffaire au nomi- 
% ; & à l'accufatif quand il y a deus 
ntfs joints -enfamble » par la 
9nétion &. Comme les faveurs 
ù ci S'aces font fi grandes , non pas 
É SVeurs & graces font, &c. À plus 
R'lailon, quand les deus fubftan- 
“ii de genre differant ; comme Îe 
cheur » & la mifere m’accablent. 


dand lvn commance par vne 
< lautic par vne confone;scomme 


{ 


Fe ; & à l'Orient. Le méme 
FE Pour le gcnitif, & pour l’'a- 


{ . . ® 
| ltéfois On neftoit pas fi 19oU« 
6° le genitif, ny dans le datif; 
pe mant, lors que les deus {ub- 
te. HOient /iromimes. Comme ; je 
?s fort obliséa la gencrofiré & 
SManimité po? D iti 
| € d'vn cel. La fepetition . 


PS À 
Œs 
12 


1@ Recueil Alphaketique. 
À neanmoins de ces articles, eftall 
élegante. 4 
Les adieëtifs fuivent les méméil 
gles. C'eft le plus vaillant , &r 16 
fage. C’eft le plus fort, &le pli 
bufte. Le nouveau Cenfeur des#l 
marques donne cete regle vniué 
pour es fuppreffions ; que les fub# 
tifs, pris fimplemant & ab{oluil 
doivent eftre employez fans afl 
avec le verbe avoir, quandilii 
. pofleder. Ex.Ila efprit, cœut,iu198 
nez, bouche; orcilles; or , argent} 
L'on obferve la meme chofell 


faut laiffèr ou repeter les artidl 
les prepofñrions ainfi qu'aus W 
Neantmoins en cela, & en tout 


ferer la naïveté d'vne expreflioh 
turele , aus affeteries trop ét 

En vôtre abfence & de M#} 
vôtre mere : Quelques vns col 
nentcete façon de parler: & Y4 
que l'on dife , en vôtre abfence# 
celle de, &c. La Remarque co 


de leséviter toutes deus ; autañtl 
peut, | À 


dela Langue Françoile Un ' 
À fur dire alieger, non pas fieger 

Re place, . 

à, coir un jugement, pour établir, ne 

Ke doit dite qu'à Finfinitif. Ie n'ay fais 

Un iugement , ‘non pas je n'ay aflis 

Aucun iugemant. : 

à S'attaquer à quelgw'un, eft bien plus 
“legant Qu'attaquer quelqun. Et 
‘vantrvyne phraze eft d'autant meil- 

Ut, que l'uzage l'emporte {ur la re- 


-£le 


auc 


+ 


I'Rutdireà l'infinitif devans que de, 
avant que de mourir : non pas de- 
Vant Que, ou avant , ny premier/que 
Mourir. RE : 

Îne faut jamais dire, avecques;mais 
Yec , ou avecque , felon la rancontre 
$S mots qui fuivent 
L'on dit bien yn mal d'avanture, 
Mais de fire de CCS. avantures ler ad- 
1 SS; pour fignifier d'avemure, au 

‘cu de peut-eftre ; ce font des phra- 
D» Qui ne font plus guere cn vzage. 

| les Plaifent encore à la Cenfure, 


: AVoiriner nef pas en vzage dans 
4 Proze. 


La Remarque ne veut pas dire on 
Aife 


€» Mais on apperçoit quelqu'vn 
| B 
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À fur le chemin. La Cenfure y contredit’ 
+ La troiziéme perfonne de l'Optatl 
& du Subjonétif du verbe avoir , fui 
ait, & non pas aye. Je prie Dieu qué 
Paye, en la premiere perfonne & qu 
ait, non pas qu'il aye bon fuccés. 
- Apres #4f, on met elegammäl 
que, &nonpas comme. Ex. Auff rude 
ennemi que parfait amy, non pas cof 
me. 7 
Avoir segit toûjours le genitif, dal 
les phrazes indefinies ; i'ay de la peint” 
laccufatif dans les definies , i’aÿ Ÿ 
livre. | | 1 
. Eu eft d’vne fyilaba. 4 
© Le bien d'aurruy eft fortbien dit 
il ne faut jamais dire , le bien des 4% 
tres ; fi ce n'eft par relation aus Ph, 
fonnes,dont ila des-ja efté parle, Ex21 
ple. I ne faut pas ravir le bien des Vi 
pour le donner aus autres : pouf 
donner 4 a#trwy, feroit mal parlé. Ë 
Sore plus mal de dire, jene veus # 
de l'autruy : au lieu de dire, je ne Ya 
#ien du bien d'autruy. 211 


B À Remarque ôte lvzage deb! | 
[, ler, fi ce n’eit en certains endr0!® 


de la Langue Françoifé 13 
mme bailler à fermæ La Cenfure B. 
à tquil eft neceffaire , pour diverfi= * : 
tr. Donner c’eft propremant trans- : 

erer à ve perfonne volontairement * 

? Proprieté , avec lapoñeffion de 

Quelque chofe. 

1 Barqueter vaut encore moins que 
quet; qui n'eft quafñ plus en vzage 
ue dans les chofes facrées: le banquet 

€ l’'Agneau, & des Eleus : Feffin,{e 
mieux de cout le refte. Quelques- 

VAS mettent cette differance entre ces 
Mots, que feftin peut eftre avec débau- 
Ca &cexcés : banquet eft toûjours . 
AVEC moderation. 

La Remarque ne veut pas que 
beaucoup employé pour pluffenrs (oit . 
jamais mis feul. Îl dore 4 beaucoup, 
fut ajoûter de perfonnes. Quand 
 éaucanp eff adverbe | & mis apres 

adjectif ; il ut todjours mettre de 

(HParauant. Je fuis plus diligent de 
”Jeaucoup, que vous. Si beaucoup cit 
_ vant l'adiethif, le de n'eft pas necef- 
pie efprit eft beaucoup plus 

Stantkque Je fnien. La Cenfure ne " 
ambe Pas d’ccord de toutes ces {ub- 

(CZ. 


B ji 


Na 
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B Benit, s'atribué plus ordinairemantt 
* aus chofes facrées: Beni, aus autres 
chofes. . a 
L'on écrit Perlan , quelques. vns, 
neantmoins éctiuent comme tou* 
prononçent brelan : mais ont écrit ; & 
“ondit Brelandier , & non pas Berlañf, 
dier. RC 
Le bérail fe dit mieus , que le beftial 
Bien , ne {e doit pas mettre au com 
mancemant d’yne periode. Bien ef-ih 
uray, eft la feule phraze où l'on le 
peut employer , à caufe qu'il a beat 
coup de force & de grace en cet ci 
droit. =: > 0 
Quand on à commancé vne perios 
de par vne de ces conionctions , Bit 
que; quoy qne, encore que,il ne faut p# 
mettre lantre dans le fecond mañ 
bre de la méme periode. Exampl® 
Bien que l'experiance nous fafle vO 
tous les jours, que la vertu eft perf 
cutée ; & que les Gens de bien, 8 
Et non pas quoyque. La Cenfure jh 
8e cette repetition, de guoyqne ; 14 
ceflaire, & y treuve vne grace part 
Cuberen a. : | 
On dit Bien - faireur, & ma- faire} 
| 
| 
} 


F #& 


\ 


a 
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& non pas Bien - facteur & mal - fa: 


Cure 


Bizare l'emporte fur bigeare, par la 


force de l'yfage , plutôt que par la 
 taifon. s 


La Remarque ne veut pas {e fervir 
de bon = beurs au pluriel, quoy qu'elle 


avoué qu'il foit bon en certains en- : 


droits. 


«+ Aya quelque chofe dans ce Livre, 
Quieff bon, ou bonne; tous deux font 


biens dits: felon les endroits où ils 


Ont placez; mais le premier famble 
 leincilleur. Le nouveau Cenfeur af. 
_ fure que G l'on confidere quelque 

Chofe Comme deus termes fepatez & 
au fens qu'on pourroit dire wnechofe , 
. certaine chofe, il faut conftruirecho- 
… feavec vn adje@if feminin Example. 
… Iya quelque chofe en ce Livre, qui 

merite d’eftre leué. 

Bureas, non pas burreau 
ë 


% C 


N dir à la Cour les jours Cenieus 
laires, non'pas Caniculiers, 
| Une faut plus dire ; ce n'eft chofe 
2 B ii 
| 


G 


. 


16 Recueil Alphabetique 
C glorieuze, mais cer'efl pas ne chof 
glorieuxe. à 00 
L'on ne dit pas, il n'y a point dé 
loy qui nous enfeigne que c'eft qué 
l'ingratitude : mais ce que c'eff que l'int 
$ gratitude. Le nouveau Cenfeur pré 
fere à cette façon de parler, celle cf 
Il n’y apoint de loy qui nous apprefi 
ne g#'eff ce que l'ingratitude. 
On dit, ileft venu dans le Royaî 
me; fans aioûter icy- Ce qui toute foi 
feroit meilleur , qu'en ce Royaumél 
cy. #0 
Aptes avoir fini vne periode, on ff 
doit pas commancer celle qui fuit 
qui n'a tien de commun avec la pté 
miere ; par le pronom relatif, celuy0b 
celle. Par example : Aprés avoir fi 
vne periode par ioye, on ne doit p#l 
commancer l'autre par ces mots ; Ce} 
le que j'ay receuë d’vne telle choff 
On le peut neanmoins , fi ces relati® 
fe räportent à des chofes marerielst 
Comme fi je finis ainfi : pour payef ‘ 
Cabinet que j'ay acheté: je puis cof 
mancer , Celuy qu'vn tel vous don 
$ Le nouveau Cenfeur. dit , que ce nel 
pas ladiverfité des fujets , qui sal | 


ss 


da la Langue Françoifè. 17 
lyzage de ces relatifs bon ou.mau- CG 
Yais. Mais il eft bonlors que le relatif 
1€ raporte au principal fujet, de la per 
diode precedante ;"il eft mauvais s il 
ne {e raporte qu'à quelque circon-, 

ance. Example. Vôtre Couzin vous 
fandra les fomines d'argent , que vous 
avez fournies pour fon procés. Celuy 
Que iay contre vn tel, &c. procés 
n'eftant pasle principal fujet , Celuy 
fe trenve mal.placé. Mais on écriroit 
Fort bien , fi au lieu de cela on difoit ; 
celles que je luy ay prétées à méme cf- 
fetme feront bien-tôt payées » &c. 
Parce que celles fe rapporteroit à fom- 
mes , qui eft le principal fujet de la 
periode. 

Les plus grans Capitaines de PAnti- 
quite , ce furent Cezat ; Pompée , Ale- 
xandre , &c. eftmieus dit , que furent, 
& que ce fut. La Cenfure prefere , fu- 
rent en cét endroit. 

Ce au commancemant de la, perio- 
de , fe dit encore au méme fens. Ce fu, 
furent les Romains qui domterent,&c. 
Avec leverbe fubftantif, on dit; l'af- 

aire la plus fâcheuze que r'aye çe font 
€S contes d'vn tel. 


ik 


B üij. 


@ 


” du Predicateur, du Droiét, &unbla 


_pourquoy ondoit dire ; pendant queWl 


18 Recueil Alphaberique à 
Cette conftruétion n’eft pas bonté} 
il s'eft brûlé & 1044 Cens qui éroieitl 
auprés de luy." Il vaut mieus vzer dé 
repetition, & dire il s’eft brûle , & 
brûlé tous ceux qui, &c+ 
Il faut dire Ce/uy-cy , non pas certe 
Cy. 
Cependant cft toûjours adverbei 
pandant ne l'eft Jamais ; mais tant0! 
conjonction, tantôt prepofition. Ce 


Me difpofe, non pas cépandant que. 
On ceffe les pleurs, en a&if: & auf 
au neutre, on fait celfer le mal. 1 
© I recompanfa ceus de [ès ferviteurss 
qui lauoient bien fervi ; fignifie bic 
plus, vne partie de tous , quefion ce 
foit : recompanfa {es feruiteurs, qui 
lauoient bien ferui. : 3 
L'on eft dans la Chaire deS. Pierre» 


bles qui marquent office & dignité : 
mais on fe fait porteren Chaize, pa 
les Porteurs de Chaizes.  : 
Charette, non pas chairette. | 
La Remarque deffand de citer vné 
chofe, ches Plutarque , & ne fe fert de. 


chez que pour denoter la demeure de 


de læ Langue FrarÇrile. 9 
Quelqu'yn. La Cenfure appreuve au C 
Moins, che? les Etrangers. 


ù > ”s “ fe 
: Fay logé chéz vons, & non pas cheuz 
NOT. EE, 


s 


* La Remarque obligede dire, & d'é- * 
Cire; Ifle , & poudre de Chipre; non 
Pas de Cypre. La Cenfure ne veut 

. Pas condamner Cypre ; en certains en- 

TOits. ET 

Change au lieu de chofe, eft vne pro- 
Honciation moifie, &'contrenature. 
Les paroles ne font autre chofe , eft 

Mieus dit, que, ne font rien autre cho- 
£: quoy que cette derniere façon de 
Parler foit plus emphatique en certains 
€rdreits. FA 

On n'ozeroit plus ver ; méme dans 

les vers, de quantesfois ; pour combien 
de fois. ( 

Il commance À fe porter mieus , non $ 
Pas de fe porter mieus. 

- fu dire, comme le Roy fut arrivé, 
Commanda : non pas, le Roy comme il 
fac artiué commanda. 

Comme ainfi foit ,n'eft plustn vza- 
ge. : | 
 Commant eft mcilleur que comme 

B y 


L 2 


C 


20 Recueil Alphabetique | 
vous fcavez corhmant & comme qi 
il faut faire. #3 
L'on fe fert du premier , lors qu 
loninterroge , ou que l'on fe fert 6 
verbe demander. Demandez-luy c@% 
mant cela fe peut faire. à 
Comme ,a fes vzages ; fur tout dal 
les réponfes. Commant viuez-vousl 
Comme vn Chrétien. 4 
On ne dit jamais compagnée, mal 
toùjours compagnie. 7,108 
Se condonloir avec quelqu'vn eft ef 
core en vzage, non pas condoleañ 
ce. 
À Onappelle le Confluant de deus flets 
ves, la jonction ou le mélange de del 
fleuves , lors que l'vn entre dans l'ai 
tre. R 
Conionélure, eft yn mot excellaf 
pour exprimer vné certaine rancof 
tre , bonne où mauvaile dans les affa 
res:mais on ne dit jamais conjointuré 
y joncture. 
Nôtre Langue ayant des noms avéd 
la terminaifon pañive qui neanmoï 
fignifient vne action: cen'eft pas 
chofe nouvele fi: on dit coniuré au liet 
de conjurateur; pour dire celuy. q# 


De, 
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€Rlauteur , ou complice d'yne con- 
Juration. | 

Le verbe conquerir n'a point conque- 
1€ à la troiziéme perfonne de lindica- 
UF, il faudroit plucôt dire conqui&e, 
mais i] eft anomal: 

Confideré que , pour dire » veu qué, 
n'eft plus guere vzié : on ne doit s'en 
Etvir que dans vn grand Ouvrage » & 
en matiere de doctrine ; plutôt que 
d'éloquance. eAttandu que comman- 
Ce à {e randre fort peu commun dans 
le beau ftyle. 

Confolable & inconfolable , fe difene 

& de la douleur ; &.de la perfonne af- 
figée. : 
Oncenfomme , & on accomplit vn 
| Ouvrage : mais on confume, & on dé- 
uit quelque chofe. 

On ne dic plus Contampteur.Ii faut 
dite» éprifable,8& méprifant. 
L'on écrit Convant , & on prononce 
Couvant. 

:L'onnedit point dans nôtre Lan- 
- gue Cupidité mais convoitile. 
Courir, ou ceurre font bons.Mais La 
Remarque veut mettie dela difte- 

B vi. 
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€ ranceen leur vzage, laquelle n'eft p’ 
x approuvée par la Cenfure. Par exafl 
ple: On dit courre de ferfile lievres) 
polte & non pas courir. Faire coufl 
lé bruit. Il ne fait que courir , & n0! 
Pas courre. Mais on dit bien courir; 
courre fortune. | 
La Remarque fouffre qu’on diff 
Courir [us aus affligez Mais apres 6) 
avoir dé-ja parlé , dire leur courir Le 
n'eft pas,bien dit. La Cenfure autori#! 
auf ce dernier. | 


#1 


roucé contre quelqun, mais fâchél 
dans vn fens figuré on dit for bien, l 
ner eff courroucée, & non pas fichéf 
Ain le propre efk fouvantrejetré,, 8 

\ * la metaphore eft employée. La Ce 
ure foûtient ; qu’il faut dire vn ho! 
me cft courroucé. 1°} 
On s’eft accoûtumé à dite > Conrtil 
Pointe; au lieu de contrepointe, qui €" 
vne couverture piquée. | 4 
La coktume s'introduit , au lie 
d'accoutumance ; bien que le der 1 
M iignifie davantage. La Cenfure retienf 
Vvzage d'accoûtumance. F4 
Crainte ; employé ayec le verbe at 


… dela Lanrue Françoife. 33 
lüire, dans les preterits , a vn fort © 
REV vzage. Comme c'eft vne 
Le € ques ay toujours crainte. Toutes: 
es On peut dire ,que l'ay plus crainte 
MMÉe.. e . : e 
| Crainte pour dire de crainte eft con- 
Stné de tous ceus qui parlent bien 
y. Meme, peur pour dire de peur que. 
ns. Prononciation ne diftingue plus 
“ance d'avec croyance, ce que fait 
 fanmoins POrthographe. 

Lou ditvne lertre de Creance , & ce 
pas ma Croyance. On commence 
Moins à n'écrire plus que Crean- 
. I ne faut jamais'dire Croire la joye, 
‘Mais accroître parcé que croître , n’eft 
lmais,que neutre en proze ; quoy que 
MPeses le faffent a@tif pour la com- 
 Modité de leurs rimes. . 
faut dire & prononcer ;, Cueillira, 

Técueillira: non pas cucillera, & 
llers. NS 
”. Au lieu de dire {elon Pvzage an 
nt Ya; SU déplorable 
ns. “10 nouveau dit , ce gmi eff de 
| us déplorable eft, &c. Neanmoins f 
Premier ve ef trop. éloigné du ver- 
| 
| 


. 


OPOCRACNRS 
“4 
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C béfübftantif, lemeilleureft dell 1 
perer.Comme ce qui eft de plus def 
table ; & de plus étrange en coul 
cours de Ja vie humaine fujerre à” 
de miferes, c’ef,S’il n’a point dem 
mier ce ; eft, vaut mieus que c’eft:0 
éme la difficulté qu’on luy pourroill 
porter , eff &cc. 4 
Si le nominatif eft trop. éloigil 
verbe fubflantif, c'eff eft meilleul 

. non pas eff: Gomes enfin la Ca 
tant de malheurs & de ns 


d'eff, met 1 
Ce qui, pour dire; f , fort bo | 


Nircute eft peint en Ltompago] 
Graces,re fit pour fignifier, &c.! de | 
ques-vns difent que cete cons def 
ler eft vieille. 


D 


p Ÿ ED ;nefe doit écrire ce qué Bi 
qu'ilfe prononce, C'eft poux 
il faut dire & écrite, Avis, auf | 
Avantage Ahocat , Arniral, AM 
aiourier >aater,aiuger > aitéfter 404 
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ÿ ‘lemenr, avenue, avanture, Avertir, Ÿ) 
x Timent, avifer, avoñer. On pre. 
LEE le Den ceus cy, adiacent, adioin- 
7 adindication ; quoy qu'on. prononce 
ae adiurer; admettre, adminifira- 
fe. admiyer, admiration, &cC. admone » 
à © &dvcrbe, adverfaire , adverfité 
Ke. Non pas Advis ; Advantage, Ad- 
"OCat, Admiral, Admirautez,&c. 
4 date d'yne lettre, oud’vn acte 
toûjours feminin: & dire de vieus 
te, c’eft vnfolecifme. 
à D'autant plus, en comparant , s’em- 
poye toûjours d'vne méme façon. 
n‘Upant plus qu'yne perfonne eft 
fée > d'autant plus elle doit, &c. Ce 
Soit mal parler de mettre dans la re- 
Pétition , d'autant elle doit, &c. ou 
Plus elle doit. Cat tous deus doivent 
“lémis d’yne méme forte. Que f 
A ne met que d'autant au premier , il 
“émettre d'autant plus au fecond, 
ie ES particules ne doivent pas eftre 
Rec | Se | 
w eft mal fit d'écrire dautant avec 
a Poftrophe;lors qu'il fignifie, parce. 
US avec l'apoftrophe, 
vn terme de comparaifon, 
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D De Article du Genitif, veut € 
© joint immediatement à {on-nom? 
fuivi Pavis, de tous les Juris-Cof 
res, & préque de tous les Cafuiresilis 
Pas; C de préque &c. °° 
On dit mieus avec l’article il 

cût cent de euez, queily en cut 
tdez. | L. 
De ;aunominatif , & à l’accufatl 
met devant l'adjectif. Des, devañl! 
fubftantif. 11 y a des hommes €! 
lans , il y a d’excellans hommes. 

+ Debarquer; eft a@tif, & neutre 
diten l'actif, debarquer vne Am 

& au neutre , l'Armée a debarqué 
cela avec plus de douceur , quebk 

4 ambarquer. On dit toute - fois #k 
nuyer, defenyurer ; defen forcelers uk 
La regle cft bonne, que l’avisk 
perfounes qui fans fçiance fç4 
bien parler par vzage, doit eftrtl 
tt fuivi, pour l'explication des #7%k 
fur le bien dire : que de ceus qu à 
étudié, & qui s'arreftent aus EM 
logies des verbes & desnoms. 

8 La Remarque veut debireur ; 40% 
> de deteur + &donarion , au lieu de” 


ifon. | 
8 nai 
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KT ‘ ; ï : 

Lon dit également Le decouverte; ou 
“Couverture , d'ync nouvelle terre, 


‘on Ne treuve jamais vn grand deli- 
L'Mais de grandes delices. + 

: On ditles nouvelles de dica , font 
LES , non pas. les nouvelles 
St dela Loire , non pas dela la Loi- 


ro 
el 


Une écrire fens e demihenre, de- 
douzaine, &c. Mais on dit vre beu- 
demie. 

, faut toûjours dire depuis & jamais 
Pis : foit qu’on le face adverbe, 


d 
Porto: 
VI 


Ques vns mettent de la diferan- 


éme ces deus verbes , dépandre & 
Par, ; Et ils affeurtnt que dcpan- 
ter doit dire d vne dépanfe ordina- 
2" dépañfer comme verbe frequan- 
Le ; d'vne dépanfe : magnifique. Par 
ve. Même raifon , opprefler dit plus 
Kobprimer ; agiter Qu'agir , vifiter 
€ Voir , conquéter que conquerir : 
q." QUE dire: tournoyer eft plus que 
SE > & fricafler que frire, révaller 
MIÈVEr , &c. 


CE indifferant de dire dépandre 


: 
x 


$ 
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D Vous pourrez commancer V4 
tiode, par Er donc, & par donc. À 

… Doncques s'écrit roûjours aveés 

à la fin. PAP UE 
On fe bat en Piel, & on po 
Dei. 1 


‘ À ff 


E A Pres fix mois de temps o 
A famble plus grammatical 1} 
écoulé paroît plus élegant. La CO 
n'eft pas de cet avis. 474 
Il faut dire fimplement, {4 
écris cette leitre, non pas , je vOUY 
celle-cy : nôtre Langue ajmantà 
coup moins les fuppreffions ; 4 
Latine. "1% 
 Effroiable , horrible ; {e pré 
quelque fois en bonne part, V4 
moire effroiable, vne horrible gf 
-_ Le peril eft éniramt, non pari 
nant. É<) = "00 
La Remarque apple ctrañàl 
ncantmoins elegantes ces deux #} 
de parler, sl arompu le pont pole 
pêcher d'ofire farvi, Et il a life 


re, avec {a famme, & fes Enfa | 


h.. dla Langue Françoife 31 
ITS, pour dire , il laiflé a mere E 
jme \& es Enfans prifonniers. 
d-Cnlure affeuré, que la prepofition 
13 fort bonne, pour marquer 
Riu chofes. ss 
‘hejf des hommes comme des 
à Hs sn ft pas bien dit : mais il e$£ 
°Mmes comme des animaus. On 
HOtjamais mettre la partigule re- 
En, deuant vn gerondif autrc- 
A il ÿ aura Equivoque , Ex [e vous 
Anis mon fils entre les mains, E# 
» At faire quelque chofe de bon. 
pan dir pas ny aller 4 Cour,ny 
RS re Cout,ny eftre Avocat e# Par- 
MOT: mais 4 la Cour , & au Parle- $ 
ge On fouffre neamoïns en Cour,lux 
“Rquets.… 
Lloutes les fois que le fingulier ter- 
ASE em, à vnt ; left prononce 
he, VB æ,, expediant , inconve- 
Ke. AUoy qu'on ne dife pas de la 
me açon Citoyen, moyen , & au- 
A Prononcent le ; comme on 
Li milieus Chrérienté ,. & autres 
ï ables. 
ke Put pas dire ny encor ny en- 
PF MAIS ecore. 


4 
, : 


EE 


d! 
os 


= 
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Ë  Quoyqu'ondife, enclin ; ont4 
pas enclinet , mais incliner. À 
Ondit fort bien, que Pierre &” 

font vnis exfmble , de méme 
dit, je l'ay veu de mes yeus volth 
l'air &c. pe 
La Remarque comdamne #1 

# d'vn vice , pour dire taché , fol 
La Cenfure declare qu'il eft tres’ 
ficatif, 4 
L'on dit ertaffer ; non pas 
en: :: 4! 
La Remarquene veut pas 4 

dife ingrat 4 l'endroit ; mais #4 

e quelqu'vn. La Cenfure treuvé, 
l’vn & l’autre eft du beau langage 

A l'encontre ft vn terme don} 

nefe fert point à la Cour. Epilés 
me eft plutôt mafculin , que 4 
nin. ; 4 
Epitaphe pour l'ordinaire eft fi 

nin , auf - bien que Equivoque ul 
La douceur "du François chañg 
volontiers 4 en e.La Remarque % 
qu'il vaut micus dire Herondellé»/} 
NOn pas ny hirondelle , ny arof K 
La Cenfure prefere arordelle ; PU 
rondelle : & ne peut fouffrir here! 


î 
fi 


(1 


p dela Lançue Françoife. 33 
Le 
fe Remarque veut éviter de dire 
te; & cfclavitude. La Cenfure 
Rat Pas pourquoy cete precaution, 
À L Os pour cfclavage. : 

jee Remarque foûtient qu'il fâur 
4h arrivé ; ou comme il fut ar- 
"200 pas artiué qu'il fut , ou qu'il 
kite dit ncanmoins tout aflligé 
MNOIt Sc. Lemal- heuteus qu'il 
‘Fe Pas qu'ilétoit, ou qu'il fut. fa 
que treuve auf bon le mäl-heu- 
+ Ail étoit, comme, qu'il eft. 
7 G ayant ne font jamais parti 
We Quand ils font auxiliaires : mais 
ent le lieu de Gerondif, & 
| à Ofs on les écrit fans sr. Comme 
{ omnres ayant perdu cete inclina- 
RIT retiennent , lors qu'on les 
, : 0€ comme participes. Ex. Ie les 
k EUVÉ ayans ce deflein. Maïs s'il cft 
on du feminin, on employe toû- 
“ le &erondif, De forte qu'on peut 


À D 


«) 


FES 
CT 


qe les participes n’ont jamais 
RL. 
ta fminin dans le bel vzage. l'ay 
ns NC Les femmes priant , & non pas 


etes. D'où il s'enfuit que chan- 


1] Ce changemant ordinaire , d'4 E 


#. 


E gcante, concluante , &c.font dé 


+ encore malade, non pas s'il eût 4 


x 
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jeétifs feminins; & non pas pa 
pes. | | 

La Remarque ne veüt rien {0% 
entre le verbe auxiliaire ; «voi M 
jugué avec Îe verbe fubftantifo 
De foïte qu'on doit dire ; sl 6} 


été malade.Au contraire cetre dits 
té de tranfpofitions plait à la C8 
re, le ftyle n'aimant pas vne@il 
vhiformite. np k. | 


Ayant Gérant , doivent toi 
eftre placez apres le nom fubl 
qui les regit , & non jamais dé} 
Ex. Le bien-fait étant de cerre.l#} 
& non pas, Etant lebien : fait del 
nature. 3h 

Ce fut panrquoy ne fe dit plus 
c’eff pourquoy. $ 
La Remarque écrit , ff c’'efoient}] 
quieufions fair cela , la. Cenfuifa 
tient,au contraire fi c'étoit. nous} 

Les preteris d'antrer, fortit> 10 
& décandre : prennent pour verbe | 
xiliaire s étre, & non pas 40/12) 
mant qu'il faut dire , il v'e/f paf 20 
monté , &c. au lieu-de dire, il ME 


de la Langue FrarÇoife. ET 
| monté, &c, | 
LS verbes fubftantifs, être & avoir: 
We mettent jamais devant le nom 
à ÿ : tegiffent , mais aprés. Il ne faut 
h.. OC fut fon avis : ou éranr les 


É Mills fi épais. Mais fon avis fue 


Antre, 


Gares Prouïllars étant fi épais. La 
»/ 
ù. nüre Y treuve {ouvant de l’éle- 


ÿ 
à 


: Err ‘kr, eft toûjours feminine 


&* Conjonétion & , ne doit pas, 


7 reperée deux fois aux mambres 
He même periode. Ex. le leur ay 
fi ei lepouvoir que jauois, & ma 
Mer +C9ité de ma commiffion ; & 
un” fait Connoître CU £ udroic 
en à ce dernier quelque. terme 
pi lCheriffemant | & méme je leur ay 
"* Connoître le SHC: 

cu" évite Les maus , toüjours à l’ac- 
… non Pas 4#5 maus. 
di Ya} au mafculin à exacte au femi- 
Vas Vne otande exaétitnde {ont en 
RTC 

es, Rtandre ce que veut dire 
Miliqai. » il luy faut donner vn ajoint; 
1 €; où famblable. 


1 n é. . < 
N Chappe indifférammant 2» dan- 


| 
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cer, don peril, & 4#s ennemis. - 
Etude , entoutes fes fignificatiol 
eft feminin, tant au fingulien, qu? 
pluriel. | 


4 


F. 


Fi , eft vn mot comdamné pas 
dire vizage, fi ce n'eft en mario, 
de Devotion;la fase de Notre Seigre) | 
voir Drev face à face. On dit all il 
face toute defigurée. Pour les Perfon 
on ditencore , regarder en face : rep 
cher , foûtenir, refñfter en face 4 
nouveau Cenfeur des Remarques 34) 
que vizage étant de beaucoup: m0}; 
dre éranduë que face, il ne peut d 
fubftitué en fa place. 4 
De La façon que j'ay dit, non pa À 

a façon que j'ay dite ; qui feroi g 
_tefois felon la regle ordinaire. | 
“Si c'étoit moy qui euffe fair ce 
non pas qui eût ; parce que les PA 
nes du verke , doivent répondit 4 
tout à celles des pronoms perfon® 
On dit plutôt il m'a fait le DA 
l'honneur de m'avertir ; que nol PA 
ma fait ce bien & cet honfet 


de la Langue Françife. 37 
M'avertir , &c.-La Cenfure les treu- F 
Vetous deus égalemant bons. . x 

La remarque foûtient qu’à ce faire, 
Û Len cefailant , n’eft plus que du ftyle 
6s Notaires. 
Faifable regarde l'action , non pas 
€ devoir. Demande fi la chofe cit 
Pofible , non pas fi elle eft permife. 
Fatal fe prand d'ordinaire en mau- 
aie, quelquefois en bonne part. 
Vzage fait dire peu s'en eff fallut, 
*0n plus failly ; quoy que l’on dife, il 
 Rilly à me bleffér. 
+ fhted'argent, eft le mieus dit: par 
“te, eft Le plus mal : 4 faute, tient le 
eu ieu : & eft le meilleur lors qu'il eft 
Mis devant vn verbe, faute de payer: 
Re. 

La Remarque maintient que cela 
Jet, en mieus que cela étant fait: & * 
Peut pas fouffit ce La dir, au licu ‘ 

SYant dit cela. La Cenfure les fait & 
Fer pour de tres-bonnes locutions. 

: Feliciter quelqu'vn &X fe réjouir 
°C luy , fonc fort en vzage en la 
. Pace de cOhjoiir. 

\ Ross les noms mafculins en il ; Font 
* minins en ile, comme civil, ci- 


C ij 
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F vile, Mais de Gentil, Le fait Gentil 
avec deusllliquides, & fe pronon 
comme fille. + CR 
Quand la vertu de .quelqu'vn eh 
connué, on a raïfon de fe fier 4 [#y:308 
luy ; & fur {à parole. Sc fier de quel 
qu'vn, n'eft pas fi bien. On dit n64 
moins, Celuy dont , en duquel il fe fi , 
Le fil d'Archal, & non pas fil de : 
chat. Il vient d'Aurichalcum. ) 
Le peuple dit filiol , & filiolén 
Cour dit filieul, & filieule. ” 

- Il ma dit, que ie fie, non pa 
faire. 4 
Dans le propre l'on dit , arbre ff# 
fent : dans le figuré, l’on dit vnê 
mée floriffante. 14 
Le fonds , fandus, {e prand poil 
terre, pour tout ce qui rappoil# 
profit : Le fond , de fundum , eft la PJ 
tie la:plus baffe. De fond en combi 
doit écrire fans s. j 
Vne famme fe fait fort, & pluie, 
demeurent cour : non pas forte 
courts: ÿ .: 11008 
Fors n'eft point en vzage di 
proze pour dire hormis : hors ne ke 
du totit tien ; dans ce méme fenf" LL 


de la Langue Françoife. 39 
‘tune peut fignifier ou heureus, où 
l'es CUrCUS : mais én ce dernier fens, 
DSP bas La Cenfure veut qu'en la 

pniere fignification on dife, infortn= 
, | 


4 La tiviere Les fournit de fel , pale 
“ii Micus dit;que non pas leur four- 
T7 La Cenfüre appreuve toutes 
Le Hois locutions, & treuveautant de 

| ù Piritue] en l’vne qu’en l’autre. à 

Gr Zage fait dire fronde , au licu de 
RCE qui {eroit {elon fon origine , 
Ponge, t fi le verbe frondrer, n'eft bien 

| LE “Sau moins il a couté bien cher 

? France. 


ny a que les Poëtes qui faffent 
Finfinitif > Moñofÿlabe : ]a Pro- 
ter, Fit deus fillabes. le fais au pre= 
‘tit d Ù 


defini ,, 8 j'ay fuy 4n Prererié ie 


ze 


| die no É furie, font bons, mais en 
Vine $ Vzages. Car on dit, fureur di- 

La Ureur martiale. Même felon }4 
Com Ke “on peut dire fureur du 
Mar *b füreur du mal ; à quoy laRe- 
dy ?Sne s'accorde Pas , &c. Onne 
Pro a ürie Poëtique. Ce mot fe 
Ofdiniarement en  mauvaile 


ii FA 
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ppart. D'autres Ecrivains metten 
diferance , que fureur ef comme IN 
bitude : & farie , comme l'action de 1 
Perfonne furieufe. à i 
$ La Remaïquene permet futur-qu'atl 
Notaires, & aus Poctes; avenir» eftan 
“propre pour la Proze. La Cenjuié 
tseuve futur fort bon. >, PUR 


t coté. 
p# | 


& 3 


«\ Alañt avec vn # , homme gi 
G CS qui dit & qui fait tout” 
chofes galammant. On le peut de 
ainf; ceft vn compolé où il entré 
je ne fçay quoy, ou de la bonne $} 
ce : de l'air de la-Cour ; de l'efprit” 
lugemant, de la civilité, dela c, 
toile, & de la gayeté:le cour fans C4 
crainte, fans affection, & fans qe 
$ On écrit Gangreine ; quoy du. 
% prononce Gangrene. | dé 
Sous le Genre mafculin, on méf #4 
gramme, doute, horloge,hemifperés 
* fliche, horoftope, manfonges navires 
toire, poizon, vlcere, plenrs;qui ne 
fent jamais qu'au mafculin » 
purier. Ex, Si ce n'eft peuteltré 


EE 


RS 


— 
En 


É, 


S.. » 


F 
; 
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‘quil fignifie patron & modele ; com: G 
 Meles belles examples , que donnent 
\ S Maîtres d'écriture. . 

Ous le genre feminin on range «r- 
enr, affaire , cymbales , timbales, ébene 
nr Von gai : epigramme ; ep} taphe 

lUnque , inde ; inceadie : intrigue ; 

ie doit écrire & prononcer avec 
ae AoR pas intrique ; préface, Jvoire 
Xime : La temple, pour vne partie de 
Atefte. ? 
Sous Je genre commun on range ; 
êle, formi, epizode : les faintes Or- 
5 C les Ordres facrez : Theriaque , 
OÙ vient triacleur. Voile ,n'eft femi- 
| x ancn la marine : partout ailleurs 
Ù dit,vosle blanc & noir. La fondre; fe 
mieüs au feminin : abfÿnthe, {e met 
Aieus au malculin , nonobftant fa 
inaifon , il n’y a jamais d'abfin- 
au pluriel. EfBace inter vale ; ne 
plus feminins , mais mafculins , 
“éché,eft toûjours mafculin, de me- 
ren tehevéché. Duche g Eomté, fouf- 
quelquefois le feminin. 
tube” > pris pour perfonnes eft maf 
0 ft l'adjectif le fuit. Pay veu des 


CnVens L: £ 
5 biens fais, & refolus. Au con- 
ds 


Le. À 


M 
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G traire feminin ; fi l'adjectif precedés 
Voilaide belles Gens, voilà de fott@h 
Gens. On dit neantmoins trous 198 
Gens, & non pas routes les Gens 
eft toüjouts mafculin lors qu’il Gani| 
fe les Domeftiques , les Soldats; les! 
Officiers du Prince en la luftice 26} 
Perfonnes d’yne méme fuite, & d'\i} 
méme party. | 
La Remarque n'oze appreuvef Je 


© * bonnes races. La Cenfure permet t0 

les deus. C1 

La Remarque ne peut fouffrifh, 

* graciew, ny mal-gracicus, La Cen/s 

demande pourquoy ? | 
Guere ou, gneres font bons : mais”, 

lieu de n'agueres ; on dit » depuis PA} 

Il ne s’en eft gueres fallu, non pas 

gueres;f ce n'eft en la comparailo! @ 

deus chofes , dont l'vne ne fufPa 

l'autre de gueres. 


de la Langue Frarçife. 43 
4 Remarque aire MiCus guerir,que 
Sapir, La Cenfüre reproche quecela * 
St l'Enfant de Paris ; qui change 
DNA 4 En z: 
Re 


x H. 


HE cf oucon (One on muette. Si H 
elle eft muette, on la confidere 
dans les mots , comme fi elle n’y étoit 
Si elle: Hé None ; il a faut af. 
Pirer, & y obferver,rout ce qui s'obfér- 
ve 40e les autres confones. 
tt Remarque afleure qu'il fautre= 
ul Kb, dahs tous les mots François, 
 iuez des Grecs; comme harmonie, 
Mittarchic > Hierôme. Excepté quand 
a çoumé en François ; eft {üiui d’vn 
pe alors on peut écrire Caractere , 
| CCanale , & Ce. 
ŸS HOms François qui commancent 
Ê de €tivez des Latins qui comman- 
in taug par #, ne lafpirent point ; 
ge ime l'honneur , l'heure, l'humilité, 
Le Le Heros en eft excepté , non pas 
rrefois {es derivez. Car fuiuant la 
We Scnerale, on dit l'heroine 3 & 
toïque, On dit auf le hmitiéne, 
TA : 


nn. 
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H non pas lhuitième. On pronoï 
auffi l'hen ceus-cy ; hennir , henvi]® 
ment, harpié, harpe, hateter, barangi 
Les mots commançans par # que 
viennent pas du Latin, ont lh conf 
ne & lafpirent. Comme hardy ; ha” 
barde. Hermine, eneft excepté. Hu 
heure,hela ; ont auf lh muette. M8 
on croit qu'ils viennent du Latin 
L'h fe prononce aufi au comm 
cemant des mots François, dei 
des noms Latins, qui ne commant, | 
pas par h. Comme haut, hache; puÿ” 
hurler. Il y a ceus-cy d’exceprez,h% 
huiMier huile , hicble. fe 
L'h au milieu d'yn mot compolé}, 
prononce de méme qu'au fimp,| 
L'on dit des-bonoré , de méme Es 

il 


n'y avoit point db. Mais onJa14 
en ces mots,+rbardir,éhonté; cat 4 
faut pas prononcer ennaïdir , conti} 
Exhaufe en eft excepté, où l'on 
pire point l’#.. D'où vient que da 
prononciation: il n'y a point de dus 
iance entre exhaufle pour les re 
mans, & exancé pour les prieres"\} 
Les mots. qui commancent paid 
venant du Grec, ne s’afpirent P 


de la Langue Françuife. 4$ 

le Verbe hair , fe conjuge ainfi au H 
Prefent ; je hais, tu hais, il hait, d'vne 
“be. Nous haïllons, &c. de trois 
y abes. 
À l'heure | ou pour l'heure, pour 

OfSne vautrien Encore moins des 
Merssou les hommes d'alors, pour dire 
Ce temps I. 
| dit d'heure à autre , de jout à au- 
Me: non pas, d'vne heure à Pautre. 
dit hors € dans la maifon ; non pas 
 “Mors, ny dedans la mailon. 
Le mor d'humilité aufli bien que la 
ete, cft puremant Chrétien : & nd- 


aigue, ne l'employe jamais qu'en 
+ \ Ç {ens. , 


a 


L 


“: : I. 


1 
| 


Free fe dic propremant d’vn feu J 
Aa Cté mis a'dellcin ÆEsmbrafemant 
Di feu qui à été mis par cas fortuit. 

» mChdiaire à toûjours été en vzage. 
S he l'Ermprovifle , cit meilleur qu'à 
_ Pourveu. 

5% Remarque fait venir les fimmes: 
NS, incogmirn. La Cenfureles fait 
‘A Comme inconnuës , ou pañler à 
C vj 


ré 
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l'incognito. t 4 

La premiere perfonne du preferh 

de lindicatif devant le pronom PA 
fonnel, fe termine par vne mafculà 
Telemant qu'il faut écrire, aimé © À 

- fans recompance, non pas aime-je08 
aimay-je. Il faut dire, fe mienge, ie féll 

& non pas , ée Manger , ie perds CC, 

La Remarque affeure que #44 

= plus, cft RÉ que l'Italien 14/18 
La Cenfure le renuoye au delà #8 
Alpes. me 

Wne infinité de perfonnes fent per 

au Sezmon. Venués en cér endroit 
regi, par le genitif, per/ünnes : noBS 
le nominatif, érfiniré On dit auf} 
ay ven Une infinite qui meurent ÿ ç 
pluriel étant regi , non pas du m0 
opifiant, qui cft infinité: mais den 
chofe fignifice ; qui cft attantitôll 
perfonnes. x ‘1360 
L'e des Infinitifs qui precede Fr?) 
nale, fe prononce comme vn 419% 
culin. Si bien que l'on prononce alh 4 
priés quoy que l'on écrive aller ; PP 
Non par allair, priair. 70 
Nôtre Langue, aufi bien quon 
Grecque, /hbjtamrifie, les enfin 


J Î 


E, dela Langue Françoife 47 
k Mme le boire, & le manger. Nean- 


mo | 
V0 là Remarquerejette de la Pro- : 


x vouloir, pour la volonté. La Cen- 
fe: © retient ,; comme étant aufli 
4 que jamais ; Auf bien que /e pro 
ou” POUr le procedé : apres fouper, 
Un £; 

Rise 

A Mnicir empéche le Verbe qui va 
à ‘ » de fe rapporter au genre où, 
1 mbre dont il eft regi & precedé. 
re ma {œur eft allé vifiter ma 
LR & mes freres font au allé la 
« 7, &nonpas allée, ny allez. 

Qu ombrables (e met en la place 
. D merable. | 

& a eMerentre en vogue; pour dire 
et innocent. 

d idiens, ef yn mot aflez-beau & 


| Us à F 


tp," oreille; mais il neft pas enco- 


+ Fe étably. | 

a LE: h \ _s > 

\ bin ie 4 la mifère d'autruy ; eft fort 
J 1 ax 


. ty, sn + : . 
Vs £#e cft feminin, &c s'écrit avec 
LV 

! 


jee iver ; pour faire des invecti- 
| ur, Pas du bel vzage. 

Me ne ils pas fait ; famble plus dons 
| Me Langue aime les regarines. 
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L'on dit, {ules,lacqnes, Charles A | 
non pas Jule. lacque , Charle. L'on 
neaumoins Philippe, © Philippe! ‘4 
Flandres , & La Flandres. L%0 
à Jummean, contre fon origine jau 
fe dit de l’vn des enfans nais 4%} 
portée : au lieu de Gemma ; qui n°4 
dit que du figne du Zodiaque ; "y 
fille on dit jumelle, vne cerife ju 
le. h | 
Iñques s'écrit toûjours avec LL 
à la fin : exprimée ,ou en apoftrops 


{ 


Jâques à ce que,& jufqu'à ce ques} 
bons. Le meilleur dépand de l'off je 
& de la rancontre des mots. C0} 
je ne diray pas. jüqu'à quand » 1 
plutôt iufques a quand. lufques ô ‘y 
jûques à icy ; pour dire 1#qmes las? 
ue icy , ne valent rien. Q ’ 
Il faut dire éu/gques auiour-d'htl) | 
pas jufques à aujourd’huy. Neanñ4} 
pour ôter l’équivoque , l'on dité} 
bien:il m'a afigné à auiourd'ew] ;! 4 
remis certe affaire à auiourd'huys M 
Li Ÿ 

Ÿ A Rmé à La legere vaut miels 4 
Jegeremant. Le nouveatl "fi 

$ feur metde la differance enfin 


| da la Langue Françoife- 49. 
EU Ocutions. Armez à la legcre,fe- L. 
On fentimant , fe dit propremant 
ë Rotdre de Milice que nous appe- 
S des Chevaus legers. Legeremant 
idee, font ceus qui portent des ar- 
. Cgeres, encore qu'ils ne foient 
ne; € la milice de ceus qui font ar- 
za la legere. 
Le Pfonom relatif Le, fe doit mettre 
gant les deus Verbes qui le reoifr 
is, > Quand méme ils font fynony- 
io Envoyez. moy ke Livre, pour /e 
ir < l'aumanter. 
i do :; n'eft pas bien pour dire au 
ie que. La Cenfure foûtient le con- 
Cer mal parlé de dire je lairray 
je laifferay. 
qu + MN s'écrit avec vn t à la fin,quoy 
| Verne ne le prononce pas; ce mot eft 
Med U Latin anus diflus , où com- 
te ètre croyent d'Indiflum. C’eft 
fu Ne € Difciple pâye tous les ans à 
FéCepteur , en jeconnoifflance de 
Sie qu’il a prie à l’enfeigner. 
On nc Peut pas dire languir > pour: 
AaeQülier. 


Pour ; 


| è Sn A 
k HE Remarque corrige les Adverbes 


So Recueil Alphaberique . 
Là la fin des lettres, tout ainfi dis 
$ pleonafme: Ce qu'elle ne reprandis 
tefois qu'au fuperlatif, Comme 
fuis parfaitement vôtre tres - huis 
&c. Confeffant que c’eft bien dit 
fuis parfaitement vôtre humble: N 

Le nominatif & l'accufatif, dois 
-toûjours finir les lettres ; je fuis » 94 
vous prie de me croire, &ç.& nols 

je prans La qualité de vôtre , &C:,4 

Il y a plufieurs confones qui finir 

vn mot ne fe mangent point del 

” les autres mots qui commencefih 
vne confone , il y en a qui fe 
gent. B,G, L, M, N,Q,R.fe 
noncent comme Achab ce mec 
vn fac de bled , &c. Car onne dit 
vnfa de bled. Les autres lettresaf 
prononcent pas ; on dit fang bulk 
méme que s'il eftoit écrit fans £ 
fan brülé, A 
Bien loin de m'auoir recomp} 

Ce feroit vne faute d’omettré # 
pour dire loin de m'avoir recomEA 

8 - Ilneft pas permis de fe fes 
loifible, ; 00 
On dit maintenant, Le long 44 
rivicre : non pas du long, nÿ#/ Jo” 


*: 


Po dr, Lanoue Fraï çoife. st 
jan dit pas travailler 4/4 longues I. 


pement, mais long-temps. La x 
ue Prefere quelquefois longue- 
4 long-temps. 

po) Que tirer de longue, € aller de 
if ‘ loient du ftyle bas, neanmoins 
d ! S'en veut feruir , il le faut faire 
‘a il eft écrit : non pas tirer ; & 
ve € lon | 

Una # «er en longueur, dans le fen- s 
te, dt dunouveau Cenfeur, veut di- 
L il fe paffera beaucoup de re 
Qu de l'on voye la fin de la cho e 
me. © Eh lonoueur. Tirer on aller à La 
ke Marque vn progrés fort prompt 
be, © moyen duquel ont parvient 
Ni (0t au buc que l'on fe propoze. 
(ES ide fa demande ou de {on éle- 
la D Pour dire quand it fut éleu, n'eft » 
en dit. La Cenfure ne peut fouf- 


fi 


Ne te emarque. ; 
or eft toûjours fuivi de que > $ il 
Les Prccedé de l’vne de ces particu- 
6 4: OÙ pour; des lors,pour lors. On 
4 Pas voyant lors le peril : mais 
th. ? Ai veut direen ce temps, ou 
NS cas. . & alors, n’eft jamais fui- 
de que, 


LE 


ee 


+ a 


$2 Recueil Alphaberique 
L'un & l'autre vous oblige 3 070 
L gent ; font bons. 73 1:10 


M. 
; ” 2 ; (el 
Vzage a changé Madamols 
| 40 


sen eHMademoifelle, & l'on 4% 
introduire Mamoifelle.  :: MI 
e Magrifier eft excellant, mais 
eillit 7 
Mais que je me porte bien 24 
dire guard je me porteray bien 
8 pas fort bon. 4 
N'en pouvoir #4s eft yne fi 
deparler bien baffle, dont on11% 
pas fe fervir en écrivant. 1400 
Les Manes toüjours au pluriels bd 
gcnre mafculin ; fignifient l'amié4 
perfonne decedée ; non pas JeS 5 

_ infernaus: . 
On dit marqur, farge,marri,86 

pas merque, fergc, &c. | 
Maint S manrefois , ne font PA 
vzage. | " 
Demain matin, & demain a S°% 
font tous deus bons. r 
On dit itques à demain matit} |) 
pas jques à demain au matil? si] 


( 
.W 


b! 


r 


L. de la Langue Frañçoifé 53 
L Un fe, iäques à demain au [üir. 
Me cf toûjours feminin. 
\KQ Ærens ne fe dit que des perfon- 
RE meilleur que matinal. L'on 
“dire éroille mariniere. 
Le Medecine ne plaît pas à la Re- x 
Re La Cenfüre le treuve bon. 
US oblige dé dire & d'écrire , 
eg D: arbre, marbre : non pas Mer- 
PRE abre ,; mabre. ” 
Re Vous ?7cA[ieX ,; en la feconde 
CNE; non pas vous médites. 
0 jore qu'on die les chofes méme , 
Du il famble plus 2 pros 
pe h Syaprés vn fingulier ; pOur 
k vi êr que ce mot méme qui ef 
verbe ne foit pris pour le Pro- 
nt Cet la chofe méme que je 


2 


M 


re 


Fa 


| 


Vous 
ue. 4} dite. On dit au pluriel, ce font. 
Ge Ms chofes que je vous aÿ luës. * 
7: ie n’en tombe pas d'accord. 
LT ‘me tant adverbe peut eftre écrit 
Rom _ À, 2! avec f. Mais s'il cft Pro- 
Dé la retient toûjours au plurier. 
De qu'il faut dire eus - mémes ; 
te, Mmes ; & non pas cus même, 
y Même, 


| | ? long - temps qu'on ne fe fert 


°\ 


$4 Recueil Alphabetique. 
plus de ménemant. On dit méme M 
Manfinge eft tojours ma{cu # 
Seulement, pour dire 6600 
CMETaire: ne vaut rien. Ex On der 1 
deta , fait-il biend chaud?Et on] 
Fa ; i] fait bien froid feu'emants 14 
IE que tant s’en faut qu'il falless 
Chlud , que méme il fait froid. M 
Non feulement je l'ay veus 
Même je l'ay ambraflé ; cela € d' 
ien dit. ‘4 4 
O ne fe fe rt plus de meshuysr 4 
meshay our dire de firmais, san 4 
On conjugue le Verbe, faits de 
forte.! Auprefant je m'affirds y El 
fieds , il s’aflied , nous nous alle 2 
vous vous affeyez, ils s’affients& 
pas ils s’afféyent. Au prererit if} 
fait, ie m'affeyois , tu t'afleyois 4 
Mais ce temps n’eft gucre vzitén, 
dit à fa place , je me mettois à 
&c. Ailleurs je me repolois, jen 
çois. À l'imperatif pluriel il F4 
affepez vous , & non pas af//220N 
ny afjsz vous. Au fubjonctif 4/40) 
aupluriel affeyent:non pas afienti 
afizent. Au gerondif ou au partit | 
s'afeyant : & non pas s’afleant» 1 


js 


à or . Si 
Ù - de la Langue F rançoife. ss 
à fimple on dife feant, & non pas M 
(8: lt. + ; 
qulez, & ne wmettez guere à venir. 

the mettez , eft François:mais 

NUE pas reçeu ; parmy Ceus qui 8 
la 


A bien, pour dire ne démeutez 


ke Remarque condamne cete 
k “2e, il chante dessrieus, La Cenfure x 


à pas /&r la minuit. La Cen- * 
Î PAS l’yn & l'autre. ET 

M Mode que, eft baxbare. 
ot : °nde d'hommes,n'eft pas mal dit 

Ne. Snificr vne grande multitude: 
WU ne s'applique pas fi bien avec 

4 Tes chofes , comme, -vn onde 
lo. les. Faites venir [on monde ,au $ 
1, ES gens, n’eft pas bien dit. + 
LT Angue Françoile au contraire 
es. 


AUne, s'adoucit pat les monofÿl- 


Rita même periode d'yne Lertre, 
mt Point deus fois e#onfreur, 
(47%, Mais parlant aus Perfon- 
TA : : , . à 
asc Qualité , on le repere d ordinai - 
( br S Vos, Comme il n'appartient 


FsG Recueil Alphaberique 
M qu'à vous, d£onféigneur ; &c.Ir els 
place aprés les particules , ot les" 
mes de la liaizon qui commante 

! periode car , mais, &c. | 
L'on ne peut fouffrir que dal 

_ lettre aprés ALonffeur ou A4adal 
commance encore par l’vn el 14 
de ces mots : ny qu’on le repetôn 

la premiere periode. 4 

Il faut avoir grand foin en Je ‘4 
tant, d'éviter les équivoques. 
c’eft vn adverfaire , Monfieur ; 
folant. 4 

Il a bonne grace devant le 441 
de : & aprés sy, @ non. Raï 
doit finir vne periode. d! 
On ne le dit jamais auffi apié°4f 
eMaiefié , vôtre Eminance ; &S 
devant. Comme Sire, votre Mn 
Monfeigneur, votre Eminanct. | 
Enfin comme toutexcés elt Ÿ l 
& importun,la repetitiontrop fief 


ro 


te de Monfieur & de Madan/fl 
fort defagreable ,. foit en pars 
enéctrivant. La Cenfure rejette ) 
ques-vnes de ces regles » 4% 
qu'il n'en faut pas faire fans rai?" 
fans vzage. ‘4 


| dela Langue Françoife. | 57 


Ecllée au Roy ou à la Reine ; il 
A; « A 

& lOüjours mettre voffre Maielé, & 
JA : / 
US vous. Elle doit eftre repeté 


Cttre eft longue ; on peut méler 
@ Vec vôtre Majcfté. Il y a mémes 
ins endroits où l’on ne peut évi- 
du dire vous. Ex. Vous eftes > Aa 
l o a plus grande Reine du monde. 
dk dires titres de grandeur moin- 
y d'El Royale, l'on ne doit faire 
Li difficulté de méler l'vn avec 


Dr » il fut executé à mort; non 
nl fait mourir. 


Qu. V7 mot, vaut mieus que bref: 


tt Jemime , & que finralemant, La 
| Xe n’en tombe pas d'accord 


N. 


| ës Gens de mer difent naviguer, 
4 5 bien - difans fe fervent de n4- 
À ù ve 
\ 4 dtre, eft roûjours mafculin. 

FA \ Ys Ti dr ss . 
io, L'on ne parle pas paï interre 


à 1 faut toûjours mettre la ne- 


/ 


AS Vne lestre qui n'eft pas longue, 


fe Ouvant, que vôtre Majefté: Que 


N 


s$. Recueil Alphaberique M 
N gative #. Commeil faut fçavoifs 
ne font point venus, & non pé% 
font point venus. Eninterrogeäls 
peut la mettre, on la laifler ; /60 
-venus?font ils point venus ? pl 
Ne plus ne moins cft vn tetfs} 
comparaizon ; qui w’eft plus guél 
vzage Vy plus ny mains, eft vnt 
d'égalité, il y en a dix, ny ph 
moins. «4 
Dans vne propoñition negatiil 
ne doit pas mettre la particule #1 
tre deus adjectif fynonimes. £4 
n'eft point de plus rude, g del 
farieus combat : non pas, de pl 

+ de, ny de plus furieus: On ditbM 
n'y eût jamais de Capitaine plus” 
lant , ny plus fage que luy : pardé 
vaillant & fage, ne font pas fi 
mes, ‘ 
Il faut beaucoup de jugemant 
vzer de ces deus locutions : 1/ v' 
il ny 4. Car il eft plus élégant de) 
il n'eff Poire d'homme Î1 ftupidél 
- contraire il faut dire ,#/y 4 des h®@ 
fivenimeuzes , & il n'y « que dé 
fonnes. La regle eft aflez genef' 


de la Langue F rançoife ses ies 9 


he 


NitiE Ex. il n'eft que de fervir 


De ne nicpæ queie ne l'aye fait, eft 
plus elegant que, je ne nie pas 
; & je l'aye fait. | 

Ve. conte foixante & dix , quatre- 
Re. quatre - vints dix : non pas/£- 
| € , octante, nonante. 

# On dit feulemant les Septante,on les 
Li 


À 
x 


npiante Interpretes. 
It , cent milliers, million, {ont au 
nl vingts cents x &c. Mille ne 
Ua Point d's au pluriel, fi cen eft 
& 1 il fignifie la mezure &e la diftan- 
Li € mille pas. Frefcari eft éloigné de 
à De de quinze milles. ; 
4e °n ne doit jamais dire le Chapi- 
b fiatre, ny Henri quatre, &c. au 
Re ANtIF: mais quatriéme, en ladje- 
4 ba quoy que le orand VZAgC » prin- 
Mant des Chaires,& du Barreau, 
“. cen quelque façon l'autoiizer, 
4 Auteur de la nouvelle Cenfure 


‘ 


60 Recueil Alphabetique 
N Empereur de nôtre Roy Charles 
quiéme {nommé le fage. j 
On dit Socrate, & famblables n0% 
Latins,non pas Socrates.Ceus des @ 
{yllabes en vs ne {e changent po# 
Cyrus, Cresns ; excepte les noms 4 
Saints Pierre, Paul, &c. Ceus de {M} 
{yllabes , dont l’vzage eft ordinaiféh} 
termine en e , en gardent le m4 
nombre de fyllabes : Tacite, plutall} 
Si on en vze raremant , onne cha 
Lien ; Quintus Fulvius,, L'on dit 40) 
Darius, Alarius. L'on obferve la MY 
regle pour les noms de quatre 1} 
bes terminez en ms; V irgilius, #80 | 
Ovide , Petrone. ji a 
Les terminez en antius, ou En) 
changent en François tius en ces 
Ctantius : Conftantius: Laitances 0 j| 
ffance. Ou bien l’on en rerrancheli| 
à fait, î4s; Lanrentius , Vincent 
Laurent, Vincent. | 
Les noms propres d’homm À 
ne changent point; Dolabeila ; D qi] 
On dit néanmoins Seneque. Ca} 
fames,qui {ont les plus cônus, le 
gentene ; comme Cleopatrre. SA 
font pas ordinaires , ils ne chan 


dela Langue Françrife. Gr 
Poine ; comine Debora. 
Les terminez en æ, le changent en 
> Pytagore. Les Hebreus ne fe chan- 
Fene point; loffas , Ezechias, non plus 
de Mecenas. Ceus qui font terminez 
ne, Changent le fermé en le ou- 
nice, comme Penolopé, & non pas Pe- 
Telope, 5 
"ts noms Grecs enes, on ote fcu- 
Mantl's Demofthenes Demofthere.Il 
k En à Pourtant qui gardent Ps, com- 
; SArfaces, Menes, Artigies , & au- 
26 Perfans. | 
. SSnoms Latins terminez en #, & 
: » ne fe changent point en Fran- 
5; comme Adoris, Herrs. 

(NS noms-propres Latins cn ander 
7, Ingz en François fe terminent en 
Pa » Cominé Alexandre, Que s'il eft 
}. © d'vn autre que du grand Alc- 
Ridte kil faut dire a AÂlexan er. 
|. idinsiremant les roms fropres deri- — 
ge U Latinen aus, fe prononcent 
\."rivenravecvne, pourveu qu’il 
‘ Vne voyelle immediatemant de- 
ous Tertullianus, £L intilianns: 
\oyelle” à Quintilien. S'il n'y a ny 

2€ ny diphtonguc devant ‘lex 
| | D ij, 


; 


N deus lettres finales,on met le, Tral4, ji 


fi 


fl 
è Nonchalant, & ile ti 
> 


62 Recueil Alphaberique L à 


non Trajen. Trifhar, non pas Tin) 
Si ce font des noms appellatifs 0? | 
écriten air; Africain , Romain? de 
Il ne se dire le Plutarque , le Ti 
Liue: mais Plutarque, Tite-Live: MA 
Ceus qui font terminez en 9» aj° oh 
ten yne n ,Ciceron. ù 
Il ya fe noms, dont la fol 
tion eft aëtine Épallive. Par xampll 
Yous ne faites point état de moñ di 
me : voila le mot d’eftime, qui 
actif. Mon eftime ne dépand pol} 
vous , le voila paffif. Il en eft de” 
me deceus cy , aide ,fécours , spirit 


bon François, non pas ronchalatl 
Cét adverbe, eft vn vieus motii 
lieu duquel il faut dire neg Las 
mant, où peu foigneuzemant. 

La Remarque “prefere à à cet sde 
be rotammant , ceus-cy; nommé si | 
particulieremant ; principalemas fl 

+ fur tout. La Cenfure n’appreuvOE A 
cete preferance. 
O. pl 
"On ne dit pas,affeurer de fr? U 
fances : mais de fon obcilli a 


L f. de la Langue Frangoife. 6; 
me hpulier. 
L : 148 pas fait, &ome- ils pas fait ; 
ter deus phrazes bonnes, pour expri- 
n° Vhe méme chofe. 
" Ceuvre au fingulier cf mafculin 
sand il fignifie livre, ou volume & 
MPofition; vn bel œuvre. Il eft fe- 
Bin Pour action , faire vne bonne 
Que Mais en l'vn & en l'autre fens, 
Ures au pluriel eft toûjouts femi- 
L'on dit neantmoins /e grand œu- 
“à Pour dire ka pierre philofophalc. 
à Re dire s'offanfer contre quelqu'un, 
L 00 pas de quelqu'vn. 
4 noms monofyllabes en oife doi- 
& tprononcer comine ils font écrits 
Fe pas en #. Example. Moins 
LA on compolé , neanmoOins ; loy : 
Ris quoy, n10ÿ» tOÿ» lo} > MOISy 
0m Yen a quelques-vns d'exceptez, 
L Me froid, crois, droitsfoient, (oit $ 
d Es Prononce en 4i fraid , Crais » 
dre loienc , fait:fi ce n'eft quand on 
ke je Pour appreuver quelque cho- 
fi, il fignifie ve; foit que cela 
OU non. 
dm w tous les mots terminez en air, 
. © mouchoir, miroir, on n& 


D ii 


* 


64 Recueil Alphabetique 
O prononce jamais of, 
On prononce toijours of , aus 
perfonnes du fingulier prefent de 
dicatif des verbes rerminezen g?! 
è conçois ; Noir pas 1e conçais: NA 
L'on prononce boire, mem? ch 
gloire, foire & croire ; accroire s 6 
ance : croître, Connoître; paroitie * Ÿ 
vage , Royaume : non pas veag@ | 
Reaume. 2 
A; pour oi, fe prononce au Gé 
lièr du prercrir imparfait de l'Inde, | 
vif: je faifats, &C. Eten la troizié 
perfonne du plutiet ; ils faifrint 
némeaus trois perfonnes du n£4! 
lier prefant. Néanmoins les ven, 
compofez d'vn monofyllabe, ny Re 
pas compris: Je prevois » j'entrevos 
Ai pour oi, fe prononce à l'oprie| 
& au fubjonctif aus troiziémes 4 
fonnes du fingulier ,&.en la tro 
me du pluriel 3 je voudrais ; tu You 
drais. sl 
On prononce Français ; Angl fi] 
Hollandais, Milanais ; Polonnais' 
ditpourtant, Genois, Suedois, Licg À 
Si l’on eft plus dous, que fr on. Er y 
pté quand aprés # , il {uit immedi. 


vof 
pin 


; 


ES 
SERS 


CNSSE 


de la LangueFrercrife. 65 
Rat vn L. Sion le veût, & non pas fi O 
9h le voût. 
| Sile verbe fihit par vne voyele de 
Kt o7 , comme , Prie-on, alla-on ; il 
Le Prononcer & écrire vn ?, entre 
148 Prie- + on,alla-t'on ,; pour Ôtet la 

Cophonie. 

n ces examples ; & autres fam- 
es, il ne faut point d’apo/frophe : 
‘ qu'il n’yÿapoint de voyele fup<, 
Imée | mais c'eft vne fimple divi- 
n, 


k 


1,07 commance mieus ve periode: : 
ke a bonne grace dans Le milieu Ce- 
te Outefois depand de l'oreille , & de 
Contre des {yllabes. 
1, faut mettre l’on ; aprés toutes les 
Yeles, Ex.En certe extremité l'on 
Clçauroir. Excepté aprés l'E feminin, 
1 ey que tu puifle dire on faira. 
Der fe met aufli aprés les particu- 
hoc > on 3 De méme aprés tous les 
de S qui finiffant par 02, fe prononcent 
peus cnmme, fol, mol, col , fou, mot, 
her d on les repete, il les faut met- 
d Le deus en même fens. Comme, 
VCus pas qu'on laifle, ny qu'on 
| D iii 


66 Recweil Apbabetiqne 
O donne : non pas qu'onlaifle, nÿd 

l’on donne. On fe doit pas dire 1 

guant pour parfum. 

On dit l'onziéme, non pas lee 
me... 
Oratoire ; ceft toujours mafail | 

L'on dit POrrographe , au feminil! 
& non pas Ortographic;quoy ques 
dife ortographier. 

Le mauvais état 0% je vous aÿ ai 1 
eft mieus dit que non pas augh® | 
vous ay laiffé, 

Il difoit o4y , ils diront oùy. En Al 
examples & famblables, l'on n€ pa 
nonce poini le # qui eft devants 

Il faut dire outre cela, non pas 
tre CC: fo 

Tous les ouvrages des hommes a 
mafculins , les fammes fong lesié de 
feminins. Mais il n’eft pas permis 
l'écrire ainfi. di 

Ordre, pour Sacremant eft malle, al 
ou feminin felon qu'il eft placé: # 
on dir Les faintes Ordres, & les ON 
facrez. ie 

Ps 
P P; Ache e@& vn mot barbare » rs 


aut rien du cout:palfe eftb age 


sé 


à = 


À 


Se 


a 
Li 
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MR rres-vzié " 

n. Paraele eft malculin dans le figuré , 

Kne marche preque jamais {eul dans 

+ Propre. Car on dit ordinairemant ; 

es lignes Paraleles. 

Par ainfin'eft plus en vzage : ondit 

| AMp'emant ainfi , fans par. 

.  larceque ft plus dous & plus vzité 
due Pourceque. La Cenfure n’en fait * 

 Mcrance, que fclon les occafions. 
On ne Le doit jamais feparer en trois 
Mots. 

 Pardonnable , we fe dit jamais de 

k Cflonnes : e:cuzable s'atribué aus 

… Mtlonnes, & aus chofes. Vous n'eftes 

| las excuzable. 

Nous me pardonrez, pour dire par- 

… Mnerez: donray pour donneray ; ont 

… ÆSmonftres dans la langue. : 

arricide (e dit de celuy qui tué fon 

. Ac , ou fon Prince, fon frere , on fa 

_ Œur: & de celuy qui trahit {on païs. 

h  'flricide ,n’eft pas François. | 

artanr, comimance à n'étre plus en 

Vzage dans le beau ftyle. 

nn faut dire particularité, & non pas 

| Particuliarire, 


‘Vzage des participes eft fort diffici- 
D 


4 


ee 


Il 


fommes rand#s maîtres , non pas ral 
du : excepté quand aprés le pretetlf 


68 Recueil Alphaberique 4) 
le en nôtie Langue , & fouvañt il 


. … s 7 LE 
{ont vne même chofe avec les prete 


LITS. 
rcoit , alors le participe cit inde d: 
CEA 
ble. l'ay reciu VOS lerires , non pas [GA 

CCUIeS. 

“ . ? n 
Si le nom va devant le preterits 
lüy conforme le participe : Les , Lettris 
% & : CN 

que j'ay reçeues, non pas que j'a} se 
eu, comme écrivent plufieurs bol 


où 


Auteurs. , x f | 
au 


Aumiieu de deus noms, s/eft 
indeclinable : ler hab trans nous ont rar 
du maîtres de leur ville, non past 
dus. 

Le commerce ( parlant d’vne ville) 
Fa randu priffant. La Cenfure'au coi” 
traire foûtient qu'à caufe de l’a, il fait 
dire neceffairemant l'a rendu puiffai® 


Lee vue | " 
Sile preterit eff paffifilprand le no®°, 


bre & le genre des noms qui le prect” 
dent, & qui le fuivent. Nous no? 


paflif, ilyavn participe pafTif. Coin 
me en cet example , la defobcïlancé 


} k :[ 
Si le preterit va devant le nom qui 


À 


: 
| 


l PL | 
F dela Langue Frargoie. 69. 
VE treuvé monrce au plus haut poinét, P 


"non pas treuvec. 


Lo Cenfure en ce dernier example 
Ppreuve ny treuvée; NY MORECE 3 af 
liant qu'il faut dire ; la def obeïflance 
A treuvée avoir monté. 
Quand les preterits font {uivis d’vn 


be , ils font toûjours indeclinables. : 


lle s’eft fair peindre, non pas faire. 
Cles ay fair peindre, non pas je les ay 
Ates peindre. 

… Ce qui a auffi lieu, lors qu'il ya 
Quelque mot ; Centre le pretcrir & le 
Verbe infinitif qu fuit. _C’eft vne for- 
Uication que jay appris à faire , non 
Pas apprife. 

La regle generale eft, que le preterit 

H participe mis apres Le fubftantif > ail 

Quel il fe rapporte fuit fon genre, & 
On nombre. Example du nombre. Les 

Maus qu'il a faits, & non pas fait. Si 
e ubftantif étoit aprés » il faudroit di- 

LC ; ayanr veu les lettres. 

S'ily a deus noms {ubftantif l'vn 
defquels precede le preterit païticipe, 
& l'autre fuive le verbe duquelil eft 
tegi ; alors le preterit participe ne {era 
Point fujet au genre > nyau nombre 
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? du fubftantif qui le precede. Ex 
peine que m'a donné cete affaire, & n 
pas donnée. Les inquietudes que fl 
donné cete querelle, & non pasd j 
nées. À 
"Mais fi le fubftantifeft mis devis 
le verbe quile reoit, alors le pretcll 
participe fu vra le genre & le nombl 
du fubftantif qui le precede. Ex. 4 
peincgue cete affaire m'a donnée, \esWl 
quietudes que cere querelle m'a dois 
nces. ‘200 
Ay = je fait quelque chofe que voi 
n'ayez fait? Et non pas faire. La COM 
fure les treuve tous deus bons. 
L'on dit aufli, c’eft vne des plus be 
les ailions qu'il ait iamais faites: & n0 ï 
pasau fingulier, qu'il ait iamais faitis 
L'vzage , qui a fouvant meilletife, 
grace que la regle; dit, je treuva gl 
partie dn pain mangé, & non pas mal ! 
géc. ‘40 
De même l'on dit, aprés fix mois dé 
temps écoulé ;. quoy que écoulez , foit. 
auffi eri vzage. 4 É 
Il faut dire laplus grande Part au fine | 
gulier ; fe laife aller : & au pluriel » # 4 
plupart difint que, &c. Sila pléparte 


” 


Ë 


fi 


à A La nu Freceifé 7. 
k Mivi d'yn ocnitif fingulier , alors 
n Verbe doit” étre mis au fingulier. 
à “Plépare du monde fait. 

ne Nouveau Cenfeur ne veut pas 
ie CCS deus termes ayent vn regime 
etant. Mais il les fait fuivre d'en 
u'icr ou d’ va pluriel, felon que le 
ie F'exprimé ou fous- entendu cft 
pe Mais aprés l’vn de ces termes ; la 
fNbaue , où la plus grande part ; eft ou 
! reutir ou pluriel. Ex La plnpars 
in : plus orand part du Peuple fait 
he, a plus 9 orand part des Relioieus 


NS façons de parler ne font pas 
k es ; fi vn homme dit à vne fille , 
ui 
il, Splus bean que vous : où ü vne 
Ë A à vn homme, je fuis plus vail- 
S Que vous. Il fe faut fervir d’yvne 
‘ Phraze ; S'ay plus de beauté que 
l Le. ni Jay plus de courage que vous, 
à bien prandre garde à mettre 
le, n doit les particules negatives ; 
He Poins. Et on ne tombe pas bien 
Ka Cord de leur fituation. Voicy les 


\ 
Le ÿ où l’on ne fe fert pas de ces 
iles. 


[ P  Devanrles deus y, Ex. IL nc 1 


4 
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étre ny avare , ny prodigue. à 
Devant le qe, s'il fignifie finon 1 
nifi. Ex. le ne feray que ce qu'a 
plaira. Al 
Devant famais Ex. I] ne fera jan” 
fi méchant qu'il a été. Devant Peu 
Ex. Ie ne feray plus comme j'a)4 
Aprés plus ; fi vne negative fuit 
Il eft plus riche que n’a été celuy JM 
&c. | 
Devant aucun nul, il nc fait au” 
mal , je ne fais nul doute. 108 
Aprés fans. Ex. Sans faute , ge 1% 
pas fans point de faute. | 
Avant que l’on parle de quel, 
temps, ny aprés en avoir parlé. “ 
ne le verray de dix jours, y a di J0% 
que je ne l'ay veu. | 
Avec le verbe pouvoir. Ex. 1150 
peut faire. | N. 
Avec le verbe ozer. Il n'ozeroif 


RSS 


mot. 
è . .bE 
Il ut remarquer que pont nie on 
plus fortemant quepæ. 4 
Point ne fe met devant les nof| 


qu'avec Particle indefni de. EX 
n'a point d'argent. Car on nc dit 


l, de la Langne Frar çoife. 73 
jet Point de l'argent. Il n'y a point 
“Moyen, ou il n'ya pas moyen» À 
' AS , i] n’y a point moyen. 

Le 4 @ point, ont fort bonne grace 
Qu ent les infinitifs Ex. Pour ne pas; 
ke Pour ne point vous ennuycr ; at 
: de dire, pour ne vous ennuyer 


Al 
Le 


Le nouueau Cenfeur ajoûre. 1. Que 
du ne s’amployc jamais feul. Exam- 
NU a t-il pas fait cela, on répond 
de 15 quoy que la demande toit faite 
de Pas. 2. L'on fe fert de pas; de- 
La Pour. Ce n'eft pas pour vous: 
ftcfois devant pour tout, où du 
fe Point cft meilleur que pas Il nc le 
DR Point pour tout ; point du tout 3. 
1 Ætre-en vzage, devant ces qua- 
# Mots monofyllabes,pe#, moins, plus 
Views, I] n'a pas peu de moyens, 
P Lire, iln'a pas moins de Puiflan- 
Î \ 
Le détroit d’yne montagne , ou au- 
“lieu dificile , fe nomme le pas, & 
% le paflage. Mais la Cenfure {ou- 
M que cere façon de parler eft fort 
de, les Lacedemoniens combati- 


un pallage .des Thermopyles: 


.? 


P C’eft vne mauvaize phraze,?#/ 0 


à 
«07 
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refeit à quelqu'un. {1 faudroit pli 
dire manquer de refpec à quelqthss 
Penrecote, non pas Pentecoutes. 4 
Periode eft mafculin, quand il fig 4 
fie le plus haut poinét de quelqueësl 
fe. If eft feminin , lors qu’il {e. pri 4 
pour vne periode de l'oraifon. M] 
Quand ily a trois verbes dal 
periode continué , file premier € 7 
compagné d'vne negative : les 
autres qui fuivent doivent éti à p. 
au fabion£Hif, non pas à l'Indicatis ll 1 
ne croy pas que perfonne puifle (a 
que je l'aje trompé , non pas gp 
l'ay trompé. La Cenfure avoué dé 
Remarque eft meilleure. Mais de 
veutpas pour cela que l’on condif j 
ce qui n'eft pas vne faute, ou sn 4 | 
moins bon. # | 
Vnc periode qui commance Os 
en vers cft vicicuze. 1 
Il faut prononcer perfieurer mod) n 
perzecuter. & ÿ 
Perfanne fignifiant l’homme, 
famme, tout enfamble eft couj. 
feminin. Mais aprés qu'on a 4 
féminins, on ne laiffe pas def 


dela Langue FrarÇoile. 75 
Me d'un relatif mafculin. Comme, P 
Res les perfonnes qualifiées m'ont 
a igne Le déplaifix qu'ils ont eu. 
Le mot de perfanne cit indeclinable. 
je qu'il fignifie le nemo des Latins & 
‘4 left mafculin. Eft-il venu quel- 
Won me chercher à Perfonne nef 
Any ne seit prefenrc. Toutefois 
D Parlant d’yne famme, on le fait lui- 
“dvn adjetif feminin. Ie ne vois 
Kfonne fi heureuxe qu'elle. 

« L'zage de perfonne ponr nem0, n'eft 
Eopremant que pour les chofes qui 
PBirgent l’yn & l’autre fexe conjoin- 
Mant. Ex. Perfonne n'a eftc faché 
ê f mort. Car ce ne feroir pas du bel 
Wage de dire parlant d'vne fimme, : 
Fay jamais veu perfonne fi grofle 
elle, Il vaut mieus changer l'expref- 
On & dire, je n'ay jamais VEU de fem- 
ee grofe qu'elle. 

ki Ceft vne faute d'exprimer la per- 
Wine au lieu de la chofc. Comme 
and yne famme dit, étant fachée ic 
emporte ; l'autre qui répond doit 
dite, & moy quand #f Le fais; non pas 
and ie Ja fuis, ie ne dis mot. 

= D'ordinaire apés ce pen fi le geni- 
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P tif eft pluriel , il faut que le vetbll 
auf pluriel, ou au contraire. EM 
pen de mots ne font que pour; go 
peu de {el fufhra. WE: 
Le vous ay rapporté 4 peu prés 
fubftance de fa harangue ; c'elt #4 
çon dont on doit parler, non pas 418 

au plus prés. "4 

I faut dire, je n’oze parler de pile | 
faillir, non paspeur de failir. A1 
11 y pent hüit peifonnes »ÿ 

dire 11 y a place pour huit pe 
nes, eft vne phraze dont on nf 
fert point en écrivant dans Je D 
Eders j 

8 Faire piece à quelqn'on, eft vnc pi 
ze qui paroît infurpotable à PAU W 
des Remarques. Mais l'on doit Eh, 
peler à lvzage ordinaire de la 52 
qui s’en fert. dé 
En parlant on dit, nu-pieds : té 

les delicats n'écrivent jamais ; 4} 
Pieds.nuds. 1] faut dire nu-picds auf ï 

* siel, non pas nn-picd. cf 
La Remarque oblige de dire 
pieds & la réte mue, La Cenfure k 

en QUE nuds oit snieus dit- 1 
Poitrineeit condamné & dâs MP 


DH: 


} 
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Ês Les version dit neantmoins P 
‘ luy eft tombée fur la poitri- 
tbleffe à la poitrine. | 

Cferay ce qu'il vous plaira, fupplé 

}. Je face, que je dife 3 nonas ce 
Nous plaira. ‘ — 

Le nouveau Cenfeur pour €xp- $ 
Quet l'vzage de cete particule, dit 

& os que la particule de n'eft pas 
Kloyée ailleurs dans le mamore de 
gitriode . il Ja faut mettre immer 

k: Kmant aprés plaie EX: Il me plait 
vous interdire ma mailon. Que 
‘is € eft employée , onne doit pas la 
fit aprés le verbe plaire. Ex: Il 
“Hpluît mhonorer de vos commair 
mans. | 

V% On dit plenveir, non Pas plou- 
or, 
+ Plier, veut dire faire des plis : plaier 
Mic céder, obeir ; rourefois l'on 

|  lnfnterie a plié. 

à faut dire & écrire pluriel,qui vient 
hluralis, & non pas plurier. s 
nt Ant dire non fculemant tous fes 
Mineurs, & routes fes tricheffes, 
| ais toute à vertu s’évanouit, La 
_“nlure accuze ce fingulier de fole- 


7 2 
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P cifme, & veür qu'on difévetbl 
s'evanouirent. YEN 
C'eft là coûtume des Peuples 14 
barbares, non pas des Peuples li 
barbares ; l’on fouf- entand roûj0" 
qui furent jamais. En cete façol 
parler,p/#s eft fuperlatif, non pas 02 
paratif, 3 

| De même ondit; je parle dell 
me le moins heureus,le mieus » L6 
mal, le moins mal équippé. 1% 
FAu lieu de dire rant plus l'hydi 
que boit, tant plus il veut boire:0 f 

# lon la Rernarque, pl il boit , pli, 
afoif. La Genfüure oppoze quels 
p'w a quelquefois plus de force. 
tous ces ratranchemans vont à Ia 


À 


ne de nôtre Langue. 7 
Cela tient plus du Poëte que del 
rateur, eft micus que fi l'on difoit/| 
non pas de l’Orateur : nceanmoil 
faut en cela confulter l'orcille. | 
Poixon, cit toûjours mafculin. p 
On trace le porrait ; non pas le PAM 
trait. =" 00) 
$ Le nouveau Cenfeur des Rem, 
ques dit fur ce fujet,que le pro des F4 
uns, ne fe changeant jamais nf 


1e fait meilleur en quelques enr 
ls, 

On Court l« poffe, dans les chemins, 
Prand gr bon poste à la guerre. 

D plus naturel de dire ; il a en- 
JE (on fils au devant de Monficur 
Mileuter, &c. Maisil eft plus cle- 
hi fupprimer le pour. Il l’a en- 
à au devant de Monfieur , l'affeu- 


On ( fert en plufieurs façons de ce 
me Ponrque, mais elles ne valent 
pes tien, 1, Je luv ay écrit pour qu il 
1 plee aller. 2. Il eft trop honnéte 
me, pour qu'il me retuze. 3. ils 
We (op de gens , Pour qu'vn homme 
LS CS attaque. 4. Vn pere feroit-il 
xjgnonoré > pour ae {es es Eu 
D, Us, ‘eu de dire; 9% luy pleut, 
EX LCR pour étre attaqué 


| 0 {cul , ff fes enfans font vicieus. 


Mnmoins la troizieme de ces trois 
| Mtions,eft la plus recevable. 
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 P Ils étoient pour avoir encéretbl 
à dire ils couroient forruns Ex 
encore pis. Cete façon de p?#h 
cres-françoife ; mais balle : aub 
que celle-cy peu vzitée , ie (uishé 
foûtenir certe Propofition; c'eft4n 
j'oze ou j'ozeray foûtenir, &c. M 
Entre pour & l'Infinirif , on n£4 
jamais rien; fi ce n’eft quelque p' 
cule, d'vne ou de deus {yllab®} 
plus. Comme, pour en avoir po“) 
ler : non pas pour averque luys YO 
Paris. ; ph 
Ilne faut jamais repeter deusal 
Pour, dans vne méme periode. 
eft venu pour s'excuzer de ce 5 
s’en alla pour donner ordre. 
Pour afin, pour Gr à cete afin que 

à icelle fin : font les derniers PM 
rifmes ou de la chicane , où des 
vinces. 4 
Quant 4 moy,n'eft plus vzagôl 
moy {e met dans le beau ftyle Ty 
qu'il en faille vzer raremant: ge. 
m0 ; eft beaucoup plusvzité, 1 4 
Il ne faut pas dire la rebellion ® 
tinué ; pource il la faut châtief ne 
pourtant, ou 4 caufe de cela il” 


; d' Langue FranÇoift. 1 p 
ù \ , 

@i Pourpre fignifie vne mala- 

Or toûjours mafculin : lors qu'il 

ie la couleur, il eft adjectif. Quad 

| Snifie le poiflon ; il eft commun: 


| hd 2 È 7 6 ce 
hs. il fignifie l'éroffre , il eft femi 
Cet .. ur 

vne faute de dire freione , pour 
"ne : & visigne 3 POUt dire vien- 


1 Remarque. bannit avec la chi- 
Le van p: calable, & prealablemant, 
Fa dire premisremant , avant tour 
Beofes. La Cenfure en retient Lys: 
RS 
| écipitammant, cft beaucoup mcil- 
Nue precipitemant.… 
ds Pace , ft toûjonrs feminin 
i'éier que j'arrive n'eft pas fi bon 
: qu que j'ariuc. 
Du cft pas ncçeflaire de repeter les 
heitions, dans es fynonymes.Ex. il 
«tompé par les ruzes, € les arti- 
| are dire, &@ parles artifices. 
moins cete repetition à {ouvant 


| One gracc. RTE 
ki, EmMeure pres le Palais, pres du Pas 
| * Pour Les perfonnes ; l'on dit tour 


À 
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, Jours auprés de luy : aupreitbll 

P non pas prés le Roy. e 

”  Racontant onebifloire,on + 
fervir quelquefois du Prefant pOs 
paie; la bataille fe donne, les D 
lons fe choquent, &c. "2 


À 
A! 
#2 


La Remarque voudroit con 
à Dre v, le mot de prier: aflurant 
* ne peutdire, fupplier Dies. L 
fure s'oppoze à cette diftinéio 
regir toûjours l’accufatif. r 

La Remarque ordonne qu'of 
él previt fa mort. La Cenfure 
qu'el preveut, eft plus en vzag 
la Remarque dit bien qu'il P 
à la nourriture, non pas qu'i 
vit. 

Ces trois mots,print, prindrenf# 
rent; ne valent rien ; il faut diol 
prirent. 

Prochain & Voix ne reçoiv 
mais de comparatif, ny de furpés 
L'on ne dit point plus prochaif 
prochain, plus voizin. L'on € 
maifon la plus proche, non pas 
prochaine, ny Le plus voixines. 
fuis fort-prochain. | 


Qyelques-vns font difficulté 


 \dela Langue F rançoife. 48 
‘fre abandonné de Les Proches, au, P 
de fes Parans. + | 
On doit écrire promener, & non pas 
mener. Ce Vérbe eft quelque 
Neutre aVons promener tantôt neu« 
CPaîlif, il s°ef allé promener:d'autre- 
"ls DU promener ce chenal, cet en 


f, auprés du’ Verbe 5 ie VOUS: 
mers ; il w'eft pas fi méchant, 
Loue: vote le figurez non: pas: 
Vous promets ; que von le vous 
ez. La Cenfure appele-cere Re- * 
x Aue vne grande erreur ;' COUtES 
.ähgues aimant la varicte des lo- 

| ions, 

va Lepctition duPronom relatif lez 
QUvant neceflaire. Ex vn tel veut: 


\, tr mon cheual, il faut queje Le 
1 Re Voir; Cat ce feroit mal dit » il 
Le Îe [ny ‘falle voir. 
ne Î CPronom à plus de grace, éloïgné 
e fniti£ Comme ; je nele veus 
Qire, ils me vont blâmer ; ft plus 
1 plus vzité que je ne veus pas 
‘à L Le, ils vont #76 blâmer. 
1, “ON ne fe doit jamais fervir du 
E 
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P Pronom demonitratif avec la, ql% 
il eft immediatemant fuivi du Pa 
nom relatif, qui ou lequel. Ex. C 
qui aiment , & non pas Geus- là qi 
ment, Drev. Mais lafe met, si} 
vn Verbe entre luy & le relatif. C9 
me ceus là aiment DIE v , qui gard 
fes Commandemans. ; 
La Remarque fait repeter le 1 
tom poffeffif, comme l'article. Gi 
pourquoy elle condamne, Peréi 
Mere: & veut obliger à dire, for 
»* S'faMere. La Cenfure confant à 
"regle ;-nie l'exampleÿ & en app@ 
l'vzage , qui dit fes Pere & Mere PO 
fignifier fes Paranse:5 372820 ‘à 
Ces Pronoms mien, tien, fien né, | 
mettent plus dans le beau ftyle 4 
façon qu'on avoit accoûtume € 4 
vzer. L'on ne dir plus vn mien fitle 
vne tienne {œur. Mais vr de mess 
res, s'il y en a plufieurs : #10n frercu 
n’y En a qu'vn: | Ne 
Il y a grand chois à fupprimer, 0h44 
peter les Pronoms!perfonels devañii 
Verbes. Nous avons livré la batalès 
vaincu les ennemis, & n’aurion 


L 


(QU 


| dela Langue Françoile.  $5 
nt de belles actions. Cela eft P 
dit que fion repetoit ,; & nous 
DiOhs pas fait tant, &C. - 
lipprefio de ces pronoms elt mau- : 
€n deus rancontres. 1. Lors que 
Dftruction change tout à fait. Ex. 
Chofe donnée ne fçauroit eftre 
RRUCuC, Sre venons plus à temps * 
SU de dire , & nous ne venons plus 
APS. 2. Lors que la conftruction 
A errompuë par vne particule fe- 
hi 'Ve, ou dis- jonétive ; comme 
no & famblables. Ex. Ou nous 
KL ÉTérons , ou le niérons ; il faut 
| Eu nous Le nierons. 

}, marque ne veut jamais lier le 
WA relarif, avec le nom quina 
larricle jndefini. 11 à été blellé 
Coup de fléche; qui étoit empoi= 
N > & non pas Eémpoizonné. De 
je nef pas bien di,le peu d af- 
ve qu'il m'a témoignée, il faut 
M Moigné. J'ay plus perdu de pi- 
4, Que vous n'enavez gagné, non 
écs Elle ne veut non plus, 
K °Mqui n'a point d'article, ait 
ve” vn Pronom felatif qui fe 
1 à Ce nom-là, Commeila fait 
E ij 
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P cela par avarice, qui eft cap ape 
tout gâter. Le méme s'obfcrÿe a 
dont. Car on ne dira point;il a Gi 
pour avarice, dont la oif ne 
_ éteindre. L'on dit neanmol 
Apoftrophe qu "Avarice » qi À 
tant demaus. F2 
g Le nouveau Cenfeur cond 4 
te Regle par les examples fui 
a fait cela par charité, qui ft vf à 
tutres- digne du Chrétiens, T 
creé Magiltrat par, Election » 
ve voye é legitime f pour ; &C: a 
fur enrichi par Alexandre »* 
té in Difciple. D 
“La propreté en habits ; a é 
* &c. non pas la proprieré. A 
Proieffen'eft plus en vzage: ) 
raillerie. La Cenfurelenie. 
#  Onécrit les Pféanmes , maïs 
nonce les Seznmes Penitantial® 
pas Penitentiéls. Le fi nguliés n° 
bien cn vzage. po” 
© Lapudur eft toûjoufs prife® jé 
ne part, /4 bonte l'eft ue A 
mauvaife, ( 
Ie puis faire cela , noñP 
quoy que .Goëffcteau empl° 


sf 
lo #e 


N  dele Langue Françoife. S7- 
"IS ce dernier. On le conjugucQ. 


Q 


[Line faut pas dire quand c'est que je 
lis malade : mais, gand ie fuis 
‘de. Neanmoins quand effrce qu'il 
Sdta , eft aufi bien que quand 
Ndra-c'il > 1 | 


: 
€t la particule le, & dire, comme 

“Fe füis. 558 | 

k  Qand on n'a que faire » eft tres éle- 

N he pour dire, quand on narienà 

TC; mais il ne le fautpas affecter. 
< and @x moy , n'eft pas fortbon 

lg dite avec moy. Et fi on cn ne 

Me" l'écrire avec vnd». plutôt qu'a- 
a 


. Q'and quant ; pOur en meme 

| QU >» & rout quant & quant pour 

M ontinant, fe difenc : mais les bons 

Jtcurs ne l’écrivent point. | 

… *Téque cf preferc à quaff, fice nef 
7 NS 


* 
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. Q Qu'en certains! androits COMM 
n'arrive g44/ff jamais que, &C: 

Que conjonction, ne fe doitfs 

repeter deus fois en vne mémé 


+ 


de, Ie ne fçaurois croire » 4 
avoir fait de fi belles actions #} 
puifle , &c. Il faut dire fimplem 
pifles 528 à ‘3 
Que aprés ff, & devant tan EI 
faut, veut étre repeté. Ie vois ®#] 
éloigné, que tant s'en faut que je gl 
re ; qu'au contraire j'apprehende”/}} 
le vous aflure que bien que;oU"#1) 
, g#e je Vous aime, non pas #9) 
vous aime. a 
8 Nôtre Langue à certaines fa60/%y 
parler, qui famblent dire Le con 
de ce qu'on leur fait fignifier: | 
pourquoy il faut dire 8e qu'aitf "nl 
vous voyez : non pas felon la ral | 
Jancien vzage, & qu'ainf foit 1, | 
voyez. S 0 
 Îne faut pas dire quel mere 
Von ait, mais gwelque merite: #40 
moins pour éviter la cacophof® 
dit plutôt, quelle que puifle | 


caufe,que gselqne que puille. f p | 
| 


, Le nouveau Cenfeur dir que 


| 


| 


où | 


… dela LangueFrançoift 89 
he Anelque répond feulemant au Le Q 
D rique Sc quantnfènmqne: & 
Mainfi il n’en faut vzer qu'en parlant 
‘quelque quantité, ou bien en exag- 
L pan. Ex. Quelque pouvoir qu'il ait: 
Pelques honneurs qu'il poffede. Mais 
jrand on fait relation à quelque qua- 
Me our on a déja parlé, il fe faut 
» Wir de quel, ou quelle. Ex. Ceft vn 
. ‘nce du Sang, c’eft vn cheval d'Ef- 
Ligne ; vn autre repartira fort bien, 
tn: Prince que cefoit, du Sang, ou 
LE langer. De quelle region que foit 
| cheval. 
gr laue en ce fens'eft adverbe, s’il 
point avec vn adjedif. Ex. Quelque 
ke ou es qu'ils foient ; & non pas quel- 
qu pluriel. S il eft joint à vn fub- 
Re il eft alors adjéctif; quelques 
ions qu'ilait. 2 
À €te phraze, gwel est vÔtre aveu- 
_Smant? eft plus naturele que celle- 
7 Quel aveuglemant eft le vôtre? 
| her eft prefent en tous lieus : 
“R. 7#ils Joienr, non pas tels qu'ils 
“nt. | 
gs lque étant joint avec les adje- 
 s cft adverbe; confequammañt 
| E üij 


“go : , Recueil Alphaberique | 
Q indeclinable, &c fanss. Quelques 
tucus qu'ils foient. Avec Jes fubli | 
uifs, il ft pronom ; quelques NOR 

, qu'ils poffedent. La Cenfure dit:9 | 
” Ja remarqué fe trompe : & qu'il a] 
* dire auffi avec les adjeifs, quel 
riches qu'ils foient. ÈS 
ai au genitif, datif,&c ablatif ; 7 . 

À à 


du fingulier que du pluriel, nes no | 


A 


buë qu'aus Perfonnes. Comme) 
Maître de qui j'ay appris. Ce qu'on s 
doit pas dire des animaus , ny des d | 
fes inanimées, ou morales. C’eft PO k 
quoy il ne faut pasdire, le chevul J | 
gui , mais dont j'ay reconncu Je 
faut Si ce n'eft qu'on leur auto | 
‘des phrafes perfonneles; commen. 
yn cheual ,# gui je dois la vie. . 

Siaprés auoit fait vne periode 24 
n’a pas achevé ce qu'on veut difé, js 
ne faut jamais Commancer celle 9 
fait par vn qui relatif ; lequel pe 
mais vn poinét devant {oy ; mais [0 
jours vne virgule. IL eff, vray JE 
Latins en vzent autremant. | 

Qui crioyent d'vn côté, 4 ue | 
toient de l'autre ; 49% s'enfuyoi® #1 
pour direles vns crioyenc, les 4 


TUE 
Le A 
A | 


,. dela Langue Françoifé. : 9x 
Ffüioyent , &c. ne palle pas dansk Q, 
p‘maque, pour eftre d'yn ftyle excel- 
ME La Cenfure le juge fort élegant. * ” 
--Cn'eft pas vne faute de repeter qui, 
US fois dans vne méme periode. 
 Vnfe fert d'ordinaire de g#i, pour 
c Quel; quoy que ce dernir ait auf 
ts VZages. US, 
4 Lon fe fert de lequelsau lieu de qui, 
Ds deus noms de differant genre 
QUE Oter tout équivoque. Ex. C'eft 
R effet de Ja divine Providance , k- 
Tel & non pas qui, cft conforme à ce 
qui nous a éré predit. L'on s’ent {ert 
M au nominatif, quand on Com» 
Snce vne narration confderable. 
êx Il y avoit à Rome vn grand Ca- 
| laine’, eynel par le commandemant 
M Senar, &c. On s'en fert plus ordi- 

Leman dans tous les autres Cas , 

| LLC Voila gui vient ,,non pas au'il 

À out >ou qu'elle vient. 

Cet yn abus d’ajoûter sl, aprés g#i« 
“ue. Ainfi on ne doit pas dite, qui- 
fonque à fair cela, #/ doit étre châtié. 

: ©€ pronom g#07 cft commode, pour 

Ac lequel , en tout gente, & entout 

Mbre, Comme le plus grand 78CC À 
Ev 


C4 


Dr Recueil Alibabetsn ne 4 F 
Q_gsoy ileff fuiet, ce font des cols 
quoy il faut pan{er. La Cenfure PA 
fere fouvant auquel; comme Je 10° : 
nerre auquel ce païs eft fujer. al 

Il faut dire quoyqu'il arrive &1a 

pas qui arrive : & q40y qu 51 en 10 
vaut mieus que g4oy que s'en foit: ; | 

ne le faut jamais mettre Du” 
caufe de la cacophonie. Ie vous 
re que bien quénompes quo gti 


is ; 377% ( 
R [ = rays ne'fe difent point | 4 


Jeil, mais de la Lune:on dit 
les rays d’vne rouê. | 
$ . La Remarque veût ; que rl 
ne foit qu'entre deus : mutuel ; de 
plufieurs L’Auteur de -la noû 
Cenfure fait cete diftinction. A4" 
fe dit du raport, qui nait entre de 
chofes en même temps. « Conti 
feétionentre freres .& fœurs » ur 
tuelle. Reciproque marque priofité; | 
poftcrité de temps. Ex. Celuy Be | 
receu vu bien - fait de fon voisin 
rand aprés le reciproque. 
On dit /® recencilier avec quel 


\ dela Langue Frangoife. - 93 
Mon pas à quelqu'vn. . n: 
4 Deus verbes qui ont vn regime dif- 
tant, ne-peuvent etre mis enfam- 
ôle avec vn feul cas; Ex: Ayant em” 
; ae , & donné la benediction à fon 
Âl; parce que le premier regif l'ac-. 


: Cufatif, le dernier le datif, Mais on dir 
; là bien ayant embrafé ; G' baife fon 
| | 


s. | 
 Recogvert, pour recouvre ; fe dit 
Comme plufieurs autres locutions, par 
Vzage côtre les lois de la Grammai- 
| ©: Ce fecond neanmoins peut étre 
… Emplové , principalemant en vn grand 
uvrage. On écrit & On prononce 
émercimant. 
* La Remarque reprand avoir quel- * 
Qu'vn à Larancontre , pour TANCONEIELe | 
à Cenfüre dir , que c'eft À‘tarts 1 
Les compofez étant quelquefois 
Plus en vzagequeles fimples ; on dit 
1 Mieus reiaisr À refroidir ; que non pas 
jar, & froidir. La Cenfure nie cete * 
xblicarion , au moins pour froidis. 
Ceus qui fe fervenvde saillir ; difent 
que ce verbe exprime Vne action fim* 
$ ple, abfolue &direéte : & que fon 
Compozé. réiaillir ; marque VA redou* $ 
E v] 


\ 


04. Recueil Alphabetique mie | 
R blemant de la méme ation, &M] 
efpece de reflexion, j 
L'efprit et rampli de drances ° 
terre de malheurs , ou d’autres cho 
morales: mais yn vaze, &c. eft #1 
de liqueur , & d'autres chocs 
“Heles | 
Ondit ravplir vn tonneair qu” 
aprés en avoir tiré on le ramplit. M 
Rancontreeft toûjours feminin, qu 
qu'en matiere de querelle plufieui$} 
facent malculin. Ce n’elt pas vn dti, 
c'eft vnrancontre. … : a. 
La Langue Françoile fe plaicd 27 | 
repctition d’vn , où de plufieurs m0) 
Tence fais aujourd'huy que ce quel. 
failois it y a ALU ans,ou depuis vin. 
ans. Vne f belle viftoire , metit® 
d'étre publiée par wne JF be #l-bouchf 
Il y 4 néanmoins plufieurs endroit? | 
où cecc repetion n auroit pas bonté 
grace. Comme, je n'ecris pis # 

LE d'écrivoir,  » 

La policeffe du fecle ipblés NA 1 
repetirion , pat-le mot defaire; do! ne ci 
 Fvzage fe rand auf commode ; que 1 
devient commun, Comme, jen C0 


pas tant, que e faifois autrefois 


\ de la Langue Frarçoile. 28e 
ù Pas tât trauvaille à ce livre,que? #7 R 
p.* l'autre. La Cenfure quelque: * 
S Ve de la repetition du meme MOT » 
“lieu de faire; auquel il ne donne 
Sant d'avantage, que fait la Re- 
“Que. : 
A refGroarion de telle chofe , pour 
k tâlareferve, c'eft vne phraze bar- . 
2 La nouvelle Cenfure dit qu il y 
y androits où les adverbes coferr 
bo excepté, doivent étre plirôt em 
HONz. 


Rébroche.eft toujoufs mafculin, L'on 
Meanrmoins au pluriel , de fanglan- 
AS: 

! pisproches. 

D. 


foudre ne garde le d 5 qu'aus tTOIS 
; Monnes, & aus dens.nombres du | 
tr de Pindicatif. Ailleurs on dit 
 réfoloons -refolvans : NOR PAS 
k Ru Tonsë refoudans. ke 

un udre pour prandre refolution, 
LA leurre, De forte qu'il ne faut,pas 
‘ie tâchez # refoudre NOTE amy » 
À US faites refoudre votre. amÿ. Quel- 
faire. a- 


es - 
he yns commancent à le 


1£ 
En répondre on ne prononce point le 
*Qais bien en correspondre 


[N ‘ 


Le 


96 Recueil Alphaberique M 
R  Refambler , [on Pere , ne fe ditl 
-maisreffambler 4 /6r Pere. 
Rester pour demeurer en dt 

lieu , c’eft vie locution proui 
Se refouvenir, fe prand queld! 
tres-elegammant pour confideft! 
foldats ( dit M. Cotffereau vo 
trifte fpectacle ) c’eft à dire VO/4 
mourir Brutus devant leurs Jens” 
{e reffonvenant qu'ils n'avoient Pi 
de chef. 0 
Quoy que l'on‘die /ortons ; Fer 
neanmoins en matiere de jurild F1 


À 

Ha" 

FR aie 
sy 


, {F 
reffirtiflons , reflortiffant. # 
Il faut dire reuérant ; 8 nonf 


vetiflant. 740 


bon. mu. 
Vos penfées ne fons autre chi, 


A 


les images : cf micus dit que A0 
ne font rien autre chofi que, &c: ” é 
En parlant on dir plutôt,1/72"9 
tel : & enécrivant ; int 2000 
tel, | 
| 


y. la Langue Frangçoife. 97 
nouvelle Cenfure met cete diftin- R 

Li: qu'en parlant diftributivemant $ 

à Par Comparaifon ; il faut dite & c- 

ilnyarien detel, il n'yarien 

"0. Mais lors qu'on parle abfolu- 

B il faut dire & écrire, il nya 

A tel, je ne treuve rien bon. 

le fert de rival € de plaintes : au 
de Corival,& de complaintes. 

he tiviere a inondénos terres ; & NON 
“Unosterres. 


k 
l #4 S. 


ra 
| hi? à Certains verbes qui prennent 
EM à Ja feconde perfonne fingu- 
« & lImperatif, les autres nen 
fi | ent Point. 

WU, —eS /mperatifs rerminez en 4 ëc 

Gr À en reçoivent point COMME VA: 

x verbe neanmoins en prand 

k,° lors qu'il'eft fuiuy de la particu- 

h] Vaste : De même qu'il prand vn 
We qu'il ef placé devant l'adyerbe 

Key Ch va c-en Mais il le quit- 
OS que er, ef prepofition. 


/ 


* 8 Recseil Alphabetigt 
S'Va en ftalie, non pas, V 
ftalie. 11 L'on met roûjouf 
ceus qui font terminez en 4#: 


yent qu'il n’en faut point à © 
$ {e terminent en; ; As aintjeills 02 
y, Comme ben, fay , crains t 
autres aflurent qu'il en faut. 4 
On écrit je crois , je fais ; J 
crains : noitpas je croy, je fa} 
crain ; à la premiere perfonne 
dicatif. ne 


la particule point. Sans mantib 
fans point mantir. "4 
 C'eft ainfi qu'on doit écrire / prit 
fus déffons , non pas, c'en délai 
fous: nyfens, ou cens deffusé 
comme quelques-vns ont pe 
Setifaire pour {atisfaire, ct! 
Quelques - vns l’excuzent 
nonciation re. 
Sçauoir, eft fouvant fainid 
nitife Il pourfuivit les ennemi 
fEavoir devoir paffer La rire 
cetc façon de parler ch 


la LangueF rançoife . 99 
Miles delicares- | 
fair La Langue Latine & le Lane. 
Grecque : il fçait La Langue 4e 

% Grecque, ces deus {ont cor 
à Langue Latine  Grecque 1 
Mes Lançues Latineg Grecquesces 
 lont mauvais. si 
RVZage: n’a pû encore affez autori= 
le mot de fécurité, quoyique ES" 
Mifcarif, 

ph écrit en François ; AVEC VR 
4 | + ji : . ! . 

& hé n'eft pas encotc bien établi ; 
p" ne s’en fert gueres que dans la 
LL tdie, & dans le ftyle Burlelque: 
Forme de ferieus, comme curiofi> 

; CCutieu È is ; x 
Éroiy, eu F favorizer) ne regiffent 


LS le datif, fervir à fon Roy : mais 
à neRtis, fervir fon Roy-. 

fut dire par tout feureté,ët Î SGEE 
Mois fllabes , non jamais feurte. à 
, “'Particule conditionnele ; ne per 

Kai, foni, ficeneft devant il & 
n° L'on dit f? apres non pas FE 1 
Rdic si fr, Se nonpas À à 


ÿ; : \ si ” if. 
i spour aded; joint avec vnad ject 


r CR 


| # 


<s 


100 Recueil Alphabetiqhé à 


S demande aprés foy que ou wie 
verbe fubftantif. Ex. Ie ne pen 
recevant vos lettres : qu'elles df 
étre accompagnées d'vne fi 

nouvelle,gwesf celle, ou commit ti 

qme vous me mandez, non pas dl 

le, ou comme celle. Quelques’ 

Preuvent l’vn & l’autre. + 


(p' 


: : : 
Si,pourædes ctant mis devais} 


je@if, & vn fubftantif, veutal 
aprés luy, & non pas comme: 
le croyois pas en de fi bonnes 
que les vôtres , & non pas 6% 


vÔtres. r. 2 
Si,pour 4440 : doit étre rep£l 
eftes  fage , & fi avize. L'omib 
fecond f , n'eft pas toutefois HW 
nele. La Cenfure n'appreuveP 
jours cete repetition, de la paf 
l'ay.fait tout ce que j'ay pr, 
n'ay pô en venir à bout pour d 

avec tout cela je n’ay pâ en 
bout;,n'eft pas bon : non plus quel 4 
fignifier outre cela, Comme 1024 
aus écriteaus des Chambres Ga} 
& f l'on prand panfonaires. La "if 
* fure afleure , que ce dernief €. 
bon qu'il fut jamais. - 7 


… dela Langue Frañçeile. 101 
Sipeuc recevoir vne méme Conftru- 
"0h, aus deus mambres d'vne méme 
tlode. 5; nous y retournons ; & [ion 
F0 plaint à moy. Ce qui toutefois 
SE pas fi bien ditque jt nous y retour” 
L or C que l'on sen plaine 4 moy. 
Me ce dernier verbe au fubjon- 


D 


Se peut bien employer au fecond 
LL Mbre d'yne periode ; fervant de 
onction conditionnelle. Ex. Si 
É 4 fommes jamais heureus , ® fil 
| wMtune fe laffe , &c. 

| ho eft aufli employé élegammant , 
NA cft-ce que. Ex. Si diray-ie cn 
nc. 


| à dire : je ne le croyois pas en ff- 
pones mains: que les vôtres ; NON pas. 
‘me les vôtres. 
| les fois que ff bien eft conion- 
Ne sileft toûjours fuivi immediate- 
‘1 de que. Telemant que c ef mal 
te bien j'ay fait cela ; je n'ay pas 
My @: pour dire bien gwe, ENCDTE QUE. 
M lSque bien eft adverbe , on le met 
S que: comme il cft f? bien fait, il ef 


bien Pay, & c. 


fi 


Re 


102 Recseil Alphaberique jà 
S .Le Verbe fed , à deus vzages 
pour les mœurs, l’autre pour les 
I] n’a de temps que l’'Indicatifs 
fie: mal : limparfair, cela luy /e01 
le futur , cela luy fera mal: l'O 
& le Subjonctif , /&erait : le Patia 
feant, quine fe dit jamais des mi 
lInfinitif de fon compozé, eft#4 
# La Cenfure foûtient que bien" 
fe dit auffi-bien des habits du 
mœurs. R «2.17 #00 
On fair figne delaréte & des fu 
mais on donne le fenal.. : 4h 
On dit for que vous ayez fig 
x _foit que: ou bien, ou que vous 168} 


-CŸ 


pas fait: & non pas o# foit ; 6 
dans les vers. ;S FAN 
La Remarque ne veut pas dire» | 
citer vn malade, aulieu de fer i, 
x courir, aflifter vn malade. La US, 
foûtient que c’eft fort bien dit: 4 
En fomrie , fomme , finalemah 6 
ne font pointen vzage. On deg 
en vn mot, aprés tour. La Cent y 
preuve l'vzage de bref, & en” 
fe. ‘ ki ri j ' 
* À quoy Jongez vous, ef miel”, 
qu'à quoypeniez vous? | ; 


Ï 


L dela ngue Françoife. + 103 
Bien que J'vzage foit preque indif- S 
Mant de dire de La fortr,0% de cète for- 
‘toutes fois de la forte;ne fe doit met- 
2° qu'aprés la chofe. Comme ; ayant 
Parlé Je La forte. De cete forte ; 1e met 
ant &c aprés. Il luy parla decere 
frte ; non pas de la forte. Sante 
. Toute forte fe metavec Je” fingulier, 
Kiontes fortes avec le pluriel. Ex. Je 
Jus fouhaire route forte de bonheur. 
(a lEv vous preferue de tontes fortes 
fe € maus. 

rte fe doit CON 


” fruire ainf. nya 
. tte de foin qu'il D'air pris ( & non 
« Mprige , } faifant rapporter cet adje- 
- MF foin, & non point à forte. Fe 
… Sorrireft toujours neutre POP jamais 
if fi ce n’eft au Palais ; où l'ondit. la 
"Ehtance a forti fon effet ; du Latin 
 lotiri, Mais: on ne-doit jamais dires 
RE ce Chen 0 
On dit auffi forrir le Royatme » [er 
“moy de cete affaire: Be 
À Sortir d'yn lieu pour aller env au- 
Me n'eft pas bien parler: 1e faut dire » 
\ ? attit d’yn lieu, &C- 

1 fou loir eft yn vieus MO 
anmoins tres: Cxpre if, 


STE 


ui cftoit 
qu U 


104. Recueil a 
L'on ne dit plus fubmiffion » 
Sohmifion. Le ftile Hu Palais, di 
tefois , faire es /# mi ions au, Gi 
Soupçonneus eft toûjours actif, 
fiant celuy qui foupçonne : /& 71 
toûjours paflif, fi EE Celuyq 
foupçonné.: “ 
Afin de leur faire fouvenir, n'eltP 
vne locution vzitée : mais añn de” | 
faire fouvenir. fl 
1e me fonviens ; paroit mcileut fa 
non pas il me fouvient. 4 
Le Pronom, demonftratif /6y ; we à 
rapporte jamais au pluriel; fine 1! 
quelquefois auec la prepofition U. pl 
alots ildoit eftre misdevanr À PAdf | 
“if. Ex du premier. Les Ro EL 
nereus ne font rien pour foy, il rca | 
re pour enr. Example du fecond. E 
chofes defo ëp font indifferantes. À 
ques-Vns diment micus dire; ces CH 
fes fonc ind iferantes d'elles memes, V 
C'eft manquer contre la nerréti À 
Style, de mettre vn mauvais ordre di 
les paroles. Les plus grans ennemis 
cete netteté {ont les equivoques, bu 4 
longues Peténchezes. 


de La Langue Françoife.  : 10$ 


Ÿ en la fyntaxe. Lanetteté en l'ar- 
StMant, f fituation, & la fructure 
0ts. Enfin, en tout ce qui contfI" 


A 


Ù 


AM, ft aus mots , aus phrazes ; & 
Particules. | 

HO Vnc negligence dans le fiyle de 
17 deux fois vne méme phraze 
À ne page , lors qu'il n'y a aucHPe 
El en eft de méme de la repett” 
AN A nor fpecieus. 

pod on amploye trois 707$ fa. 
Ki > dont le premier ef mafculin, 


“ m 


& 


dus" mafculin. Ex. Le trauail, la 
«ai & la fortune soints,8& non pas 
SAR auec deus disionti" 
ù «Biflent le verbe au fingulier. Ex. 
, douceur,on la force le fera. Que 
Le Yetbe au pluriel. Ex: Peutreftre 
LS OUr ou la honte ; ou l'occafion, 
y ample leur denreront » &C: 

(F SMéme s'obferue dans les fubftan- 
Kg Onymes, ouapproçhansiliez par 
* jonction & , & fuiuis d'vn ver- 


“tres feminins, l'adjeétif fe met 


Lis mots,aus phrases aus païticu- S 


à la clarté de l'expreffion. Le bar- 


os 


En à plus de deus ; il faudra met- * 


106, , Recueil Alphaborique | 
S be. Avec les disjonctives,le plu 
meilleur que Le fingulier. Ny L 
ceur,ny la force-n'y peuvent rie 
regle a encore lieu parmy les fu 
tifs contraires. Car avec Ja co! 
ion & , ils regiflènt le verbe 
ricl. Ex. L'amour & la haine /'#01 
du,& non pas l'a perdu. 100 
Lors qu'il y a vn.fübitantif 94 
.icgit deus autres au genitif, dons 


cun eft accompagné de {on cpl} 


le raffinemant ordonne que “fi 
[ubSfantifs {oient fituez de la 
façon, foit devaht, foit aprés 
8 adjectifs. Ex. l'expofe cer Où 
au jugemant du, Peuple le plus ll 
& du fiecle le plus batbare;ou bit 
jugemant du plus malin fiecles #4 
Plus barbare Peuple qui fac j 


Ji 


le plus malin, & du plus barbar@le 
qui fut jamais. :20 
Cere affaire luy 4 bien fuccede 29 
* pas luy eft bien fuccedée. La ce d 
_ oppoze l'yvzage , qui fe fert de Le 
deu. TS nn 


À : de Lan Françoife. 10 
"rejette de] Fa ftyle Ÿ ue. É 

à 3 
à On dit fort bien; l’armée a demeuré $ 
pie la nuit fer, on fous les armes er 
Des n'eft pas tant cn vzage. 


= nouueau Cenfeur diftingue ces 
No 
te 


En 


A façons de parler ; Eftre far les ar- 
Cet eftre auprés des armes, & cn 
at de les prendre au befoin. Eftre 
les armes, c'eft eftre dés-ja armé & 
«Mme couvert de fes armes. Eftre e 
he fe dit fe termes gencraus des 
 SPremiereslocutions. | 
), Les Predicateurs veulent, que /#per- 
É Oit fubftatif.La Remarque ordône, 
D ne foit qu'adjectif; l'homme ftt- 
Wide, là famme fuperbe. La Genfure + 
pi du côté des Predicateurs. 

| 4 faut dire fubuenir à la neceflité de 
M Clqu'vn , Sc non pas f#rvenir. : 
Mn dit fyrvivre fes enfans , où 4 fes 
| fans. | ; pre 
AL Vzage des Synonymes aus noms &e 
he Verbes , eft tres - neceflairé pour 
fus exprimer vne pensée. On ne le 
D "te pas neanmoins aus Phrazes. 


Il ET, qui fe prononce deuant tou- 7 
MNtesles voyeles ; eft muet devant 
F 


110 Recueil Alphabetiqué 4 
: Tverbeennom. C'eft pourquoy © 
les figues font toutes romhéri O8 
Al fe trouve ncantmoins vne X} 
de cét example. Les dernieres 
que vous m ‘envoyäres;eftoient#f # 
tres que Îes premieres. 1 
L'adjectif rour, doit eftre rep° n 
want tous les fubftantifs ; fi ca 
qu'ils foient fynonymes. Ex. 4 
a fubjugué tout l’Artois , toute 4} 
+ raine, & toute l’Alfaice. La co, 
dit que ‘ces fubftanrifs , ne à 
ambiticus ; s’il leur falloir roi 4 
figrand train, : e 
Tout de méme , fuivi d'h que 1 4 
“bas ftyle; comme celuy la eff" 
méme : que l'autre. On dit ien,il d 
‘de même. ” | 
:Laneceflité de mots s donne’ | 
transfnge ; qui fignifie plus 2 ‘4 
teur & fugitif 2 de 
Treuner & preuver, (oi plus a di 
gcà la trouver &e 104 


“4 
; 


A amp va Fist) 4 
çons de parler font vicil 


On da la Langue Françui/e. ut 
RU s'en doit feruir , que lors qu'il 
hclque mouuement à exprimer. 
(M6 Elle va chantant, fi vne Per- 
k ° Chante en marchand. La Rivie- 
167 antant.On ne dira donc point 
k Steur alloir diminuant, La Cenfure 


hy {tout le monde. JL 

k, marque dir cent écus vaillant, 
| Pas valant. On dit neantmoins, 
‘a ay donné vingt tableaus vallans 
ke Plftoles Ja piece , & non pas val- 
We 2 Cenfure ne condamne pas val- 


ï n VÉ 
y ùcle d’yn homme ;'on diie [ea 
na k . < GORE 
° Vulgaite prononce, je væs à l'E- 
| V. k Cour veut qu'on dife , j? 24 
ot du midy, ou de midy; {e difent 
à NENt, 


V' able (elon la nouvelle Cenfure; 
tt des Perfonnes qui aiment la ve 
n® des difcours qui la contien 


À? en Latin werax. Vray, fe dit 


4 
RES 


k Chofe qui ceft tele qu'on l'a 


\ 


CR s'égarer du François. 
F ii 


ft 1 ; { 
NL Vancer vers où l'armée fe doit car 


Que. que cette phraze eft en Ha bou- : 


A Ice n'eft , que pailant de toute * 


$ 


112 Recueil Alphabetique 4 
V On fe tourne vers la ville, 90 
devers la ville. Et on'a de la pif ii 
$ vers DIE v, &de l'afecuos 
les hommes. Quelques-vns 4 
que devers eft tres-bon, lors: ge 
a point de mouvemant à se sl 
Ex. Les pieces du procés font de 
Rapoïteur ; non pas vers le: 
teur. F 


eÈ 


La Remard que ne permet 6 
dife élever les yeux versle Ciel d 


#1 


feulement 44 Ciel. La Cenfurt 
#rient quil y'a des lieus k. où 7 
Cicl a plus d'énergie. Par extÿ 
our exprimer la langueur d'ynt 
Éne qui revient d'vne defal 
de cœut; je diray , elle coms pe 
lever petit à petir les yeus e 
ge 


l'équit & vécut font bons »V° à 
en doit eftre le juge. ” 
C’eft vne veuve, ou PR 4 
pas vefve. Vn homme veuf. : 
Vieil ne fe met jamais à hf . 
mots , mais devant les {bi 
qui commencent par vne ré 
Zicil homme. Par tout ailleurs" op 
Dies. 


|. dela Langue Frangoifé 113. 
1 » pour violemant ne vaut 
: L'on dit vingt D un an ; & vingt & 
HSMeuaus ; tantôt au fingulier , tan- 


| n Pluriel , felon les rencon- 


los dit ue tous vinrent EC vin 
[y * mais le premier eft le plus dous, 
(ny, Plus vzité. Le méme s’obferve 
Mn "ts compozez. 

Le Obferuateur condamne v##pere, 
| tuperer. — 
Les Le fentimant du M à 
PA Cut , lus avec l'article ne | 2 
Lt de deus : 7% fans article j 
LS Eplus de deus. Example. V# des 
UC Apôrres , non pas lv des 
| Müze 


i2: nGE 
fe, & larére. Voile de navire ft 
tou 
Njours feminin. 
he 
Pas de bel vzage. 


1 aile, eft mafculin, quand il fi- 

| ie le drap dont on fe convre le 

dns. : 

{, Minin quelques vns neantmoins le 

M maGulin ; dans le figuré, il eft 

an à culin , 2 

| \ 

M Poire méme , quoy que tetme (Les 

Maire en beaucoup de rancontfess 
L'on dithien donner des raizins à 8 

3 Fiji 


114 Recueil Aiph.de la Lang. Fran 

V {on voizinage ; mais non pas à fon 
kiné, Voizin ne reçoit paint de CON 
 ratif, é 000 
8 Le, vouloir ; pour dire la volo? 
n'eft plusen vzage. 5: ; 70 


D 


( Y fi 
/ “44 
y TLenya,cft vne phraze prof) 
* Ale; la France dit, il yen a croi 
quatre. 5 ÿ 
Îl faut dire, menez-y moy, 8 10! # 
menez-moy. L'on dit bien mener, 
_ysmenez-les-y. On dit encore, #{4 
dy senvayez-Jrmey ; non pas envi, 
m'y : Enuoyez -nous-y, enuoytZ 
mais l'on doit éviter ces façons def” 
ler autant que l’on peut. D 
-Y pour luy, ne fe dit pas. Ex. Fay 
mis les hardes de mon frere à un 
afin qu'il les y donne , pour dift 
qu'illes ly donne. | 
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FIN, 
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de lOrthographe 
Francçoifc. 


Dee NcoRE que la Gram- 
Lx à SN maire enfeigne à lire net- 
| ES Es tement » ÉCrire correéte- 
+ RFA mant. parler congrüimants 
! vas fi eft-ce que {on nom pro” 
l  lprand,de PEcritare ; qui famble 
bé sa toutefois la partie la moins cul. 


ù A: 


| Se pourquoy je ne puis affez m'ér 

Pare . > que tant de rares Efprits qui 

NE travaillé à la perfection de pütre 

NES Françoife , n'en ayent quaf 

L ane Qrthosraphe,Sans manr 

> quelqu'yn d'entre ces Mefieurss 
F + 


ST 


1216 LesDifficultez 1 
ces Meflicurs, fe diucrtifloit de fes F 
vaus plus éclatahs , à faire des ROM 
ques & des Obfervations fur LÉCES 
re Françoife: j'oze dire, & je croÿb 
ler avec verité , qu’encore que la Ce 
fcparoifle mince & petite , il randf ï 
va fervice fignalé au public. Il ca 
vn extrême plaifir aus Etrangers» le 
deroit pas peu le commerce des pe 
Lettres : & par ces traits de pl, 
donneroit peut cftre lé dernier ca 
la Langue Françoile , qui leur eft an 
fi redevable: * sl 

Car de nous renvoyer pré 1 
mant à lvzage & à la coutumes 
aprés toutnous donner yne regles 
Plomp : qui fe plie felon la fantallé | 
jene dis pas du Vulgairé ; en 
plus habiles, & des plus polis Au ot 
Non feulement il n'y en a pas de 
dans cet illuftre nombre qui fie, 
vie méme façon d écrire : mais Cle 
reil ne s’en treuve pas vn feul,qui Sa 
corde avec foy- méme. Cepandanf: 
feroit vn notable profit tant à la Fra 
qu'aus Nations Etrangeres que got 
qévn nous dreflàt vne regle 
quelle on peût convenir. 


S & = 


HA 


de l'Orthographe Françoife. #7 
h Ænquer en cela , c'eft en verité 
\Re des plus fâcheuzes dificultez 
Ra Entent les Enfans qui comman- 
alire: & l'vn des plus grans em- 
hemans ; qu'ayent les Etrangers 
| D RRrandre nôtre Langue. Ie lea 
= les derniers ont remercié quel” 
1 Le Auteurs , qui ont tâché de ran 
LR maniere d'écrire conforme à 
de prononcer. SE ARS 
Cus qui veulent retenir Opiniatré 
Ant l’ancienne Orthographe Fran- 
| & LC; oppozent que par ce moyen on 
ponnoit les origines Grecques où 
nes, dont nôtre langue eft deri- 
nee * Gomme dcbvoir , de debere: cf- 
roBture, de fcriptura: corps,;de corpus 
MPS, de rempus : CXEMPTr À EXEM= 
! Fit: poulmon , de pulmo: fainéteté , 
n à fanlisss : fepriéme de féprima ; 
| Sharadtere > YA EFATÉP : Philofophie ; de 
|| Mhoropra : Syre, de Kwssos. 
» , À ceLA onpeut répondre tout au 
l Ohttaite » que plus vne Langue deri- 
L Cle perfeitionne , plus elle s'éloigne 
| A (ource : & reciproquemant plus 
| ns doigne de fon origine ; elle fe 
auf d'ordinaire plus excellante, 
| F v] 


 &lk 
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x18 Les Diffcultez d' 
foient que fi Celuy qui br eft fçau4P ; 
il connoit aflez cete etymologic°# 
eft ignorant , elle ne luy ferrde ciel 
* Et puis il eft certain que: de der | 
mots il n°; en a pas trois qui garde 
ces maïques de leur origine. Entn ol 
on vouloir cftre exact à cela, on dr 
tombcroit dans certe vieille cac 
phie; qui eft venue fans doure dé (A 
que tous les Ad@es publics fe failoit, Î 


| 


autrefois en mauvais Latin, d'O à 4 
nay, vn François encore pire. 1) 
nôtre promtitude natuïele, quitP! y 
plutôt mis deus ou trois lettres Fa 
aprés l’autre; que non pas marqué à 
deflus divets accens, neceffaires PO, 
en faire la diftinétion. h 
On pourroit encore objecter; 4 n à 
on ajufte la plume à la langue» M, 
maniere d'écrire à celle de prof? wii 
cer ; on tombe en beaucoup dati 
inconvenians , comme font les pa” 
les équivoques. Par example, fi | 
Ôtez l'o & l’a de veux, vota; vous 107" 
bez dans la premicre perfonne de nl 
lo, je veus. Si vous Ôtez le # en pre ' 
vous faites cfpris ; qui cft à dire pu 
en bien-faits ; vous terminez en “4 


À 


4 à nd 


4 | 

À de l'Orthographe Françoife. 119 
US Gtez le d de marchands, vous 
Le diftinguez point d'avec ceus qui 
hi, on Si vous ne diftinguez entre 
je Pois, paix : vous confondez trois 
\, * extremement differantes. Si 
k $ écrivez toûjours eme ; VOUS NC 


M BUEz point entre eiunium ; & 1#- 
is, 


{D'autresfois on fait vn fon contrai- 
h. Mtantion que l’on auoit. Com-” 
u Pour retrancher l'ai en r41.07, on 
de + e, ox feroît refon , Oftant le t 
Notes; vous allongez vn tas. qui fi- 
L'RE monceau. Oftant li de peine, 
te dites vn fon fourd, obfcur & def- 
able, Peine. 

le le objection étant tres - veritar 
ll Montre la difniculté d'etablir vne 
Se Certaine, C’eft toutefois vne dif- 
| | Senerale en toutes les Langues, 
de ayant auctune qui €Crive en” 
fe "ant comme elle prononce. Ne- 
ù NS Que ce certain air & cet ac- 
his Li dépand des organes de la 
I. * & de la coûtume que donne à 
(us Nation la naifance & l'édu- 


FA 
RD À 
FF 2 


Æ 


120 Les Difficultez es 
ples des l’Europe, à prononcés (I] 


m 
T4 


le Latin. Et on {çait combien af) 
grande partie de la France sat 
peu avec l'Italie en la prolation 4h 
du Ch. del'4. de lF. Les Etrangtbfl 
_fent, comme s'il y avoit à 0! 71 


prononciation Latine. Parce nc 
cffet, dans vne Langue là 1 
chofe qui s’oublie c’eft l'accent à 
prononciation ; dautant que Ci 
plus attachée à la nature, & à le 
me. # 
Cepandant ces dificultez dé” 
ver vue regle, ne doivent PE of! 
naître le defefpoir d'en arrétef sw 
quelqu'vne raïlonnable ; & AN 
jufte Mediocrité. V4 
Car aprés routon parle » & ie 


ff 


vne Langue vulgaire ; pouf 1€ fai 
tandre, non pas pour paroitre fl 
Qutre, que l’art, fuivant j'exail ef 
la nature, doit toujours rejett PA 
ne {ert derien, & n'employef me w 
ouvrages, que ce qui cit pres”. 


. lOrthographe Françoilt. 12 
s aire, La rancontre d'vn Îta- 
TA ft agreable à ce propos. le 

“Onne , difoit-il, que le François 
por fa franchize avec fa plume, 
dant fi bien fa langue avec {on 
bi: | parle comme il penfe : & ce 
We. Cctit , n’eft sien moins que la ma 


t 
\ Le dont il parle. ; 
nur À “ed fer 
ge ‘ut à la veriré confefler, que tous 
Cas qui depuis Antoine de Laval, 
. Ant & habile Aurent , qui VIvOIt 
& Henri [V. ont voulu faire des 
DS pour aiufter tout à fait l'Ecri- 
LR : la prononciation ; ‘n'ont pas 


ty Porté tout le fruiét qu'ils efpe- 
6 Car fi les Etrangers ont efté 


ni 


Ont Îles yeux étoient accour 
À yne autre fuite & liai- 
‘de caraderes : fe font treu- 


le Cut étoit préque étrangere en 
ne Propre pPais & en leur Lan- 
A Paturele, Tant la coûtume a 
DO s # de % 
L'e far la plupart des Hom- 


ht : € . , . 
HE ce qu'experimanta dés fon téps 


‘122 Les Difcultez F 
l'Auteur queje viens citer «. al 
l'obligea d'écrire à Monfieur Hi 
vne Lettre apologetique 3 974 
veus bien inferer en cét endrol4f 
ce qui fait à nôtre deflein , HAT 
luy-méme imprimer , dans les PE Je) 
de fon excellante Paraphrazé le | 
Pfcaumes. 7% y | 
pe, Menfieur,dit-il, vos auez él | 
» phete en vôtre Lettre dernief® 
» m'écrivés que plufieurs couv gd 
>, étrarige que j'aye écrit en la Se 
>» Edition de mon Livre des D® 4 
5; ce mot antandemant, par tr0/9f 
,, lieu de la commune & ancien où 
3; thographe,par trois e:Anperclle 
>» Empereur;& avez efté tres ve 1 
; Mais comme vous étes judici® F4 
>» avizé, J'oze croire que ma ie A 
» vous aura fatisfair. Er peu 40 fn 
>» Mais pour nôtre Langue Frap ri 
5» ie puis dire avec verité,qu' DE 
» ploré dutans à rechercher #44 
>» Pourquoy elle eff. fi peu conne 
5 n0$ Voizins:pourquoy que Le D 
5: l'appelent Er 4 pourquoi 
>, Srandué eft fi courte au piis LE 
pdautres vulgaires ; je panié 


CD 


à de POrthographe Françoifé 123 
à 3 Car en ces matieres d'impor- : 
ol faut,difent les Grecs osnororem À 
7 c'eft à dire étudier;& travailler 
ch.Ié apperceu aprés plufieurs au- * 
ù ien-clairs voyans ; que nos pre” * 
TS Ecrivains contrefaifans les ha. # 
| S & pour paroître grans Clercs; Es 
a ttelemant chargée de lertres & s 
x eres inutiles;qu'ils famblent ! asie 
re lainfi exprés embroüillée pour en : 
Va chifre bien obfcur. Commc 
‘a fait les Rabins Maflorets de la * 
Niue Sainte avec leurs mauvais : 
b S;caufe des diverfes leçons an Ja : 
0e Où ils vous payent dynK tn 
t #2; qui eft lire d'vn & écrire d'au F 
M, "2 la plüpart denos mots s ecrit 
K Atremant, qu'ils ne fe pronon- 
EM (S ; 


W 
de. 


ee Excmple aiouffe,S nous difons : 
K dé teftrire, poux écrire Hniprie" 
,. Pour écrivimes : éfle, pour élu: 
k "ire, pour cohnoiftre : fübieët, , 
es lüjer : enrendement, pour pen 
4 Mant ; & dix-mil autres ; qui rar 
Rnôtre Ecriture plus difficile à lire 
a Toutes les autres. Occalion que à 
| angers n'en potuant venir a”. 


124 Les dificulrez 1 
» bout, la quitent, Ja méprifentés 
» tre confufion:l’appelant barbare 
» gue de cuifine & de mangeaille, # 
5» gua di mafferirie;qui n’eft bonné qu 
>» nommer vn lit,vne table,vne ét 

3 vn gril, vne broche. Sal 
» Mais quand nous leur faifons va 

» que nôtre François eft plein deb? 

» Livres de Philofophic, de Math, 

» tiques; d'Hiftoires , de Prozt” 1 
» Poëfie : de Religion, de pierre 
» grans & illuftres Auteurs; &enl 71 
>» grand nombre, que toutes les al 7 
»» vulgaires enfamble. Que nôtré pe 
>) gue à cela d'excellant & de prop 
>) teprefanter avec vne grace non 
» reille, les beautez ; les pointé, 
» rancontres de la Grecque , 44/52 
» Articles & fesAoriftes, où Ta 4e 
» definitifs ; ils font au defelp2! Le 
» n'y voir goute, & en accufant h fe. 
» Cure furchargée du vain antaliéln | 
VA 


y"! 


5 de cararteres inutiles. wi 
>» De là vient qu'ils prononcenti£ PR 
» me ils le voyent écrit;reffe, au "à 
» que pelte efhous, aulicu; se Tu 
» foufbir, au lieu de foupir : tempo 
y) tans, Empereur,pout Ampercu} 


de l'orthographe Françoife.  12$ 
u 1 du nôtreen matiere de Li- : 
Re de Les leur communiquer 3 en © 
quilsles puiffent lire d’eus-mé- 
Nous qu'ils an ont fi grande en- + 
er, 5 me l'ont fait paroïtre de di- 
î Endroits, d'ou j'ay lettres fur ce 
te Puisil aionte. Die. 
4 Langue Françoife a fes cinq “ 
\ Yelles. Chacune defquelles en fa : 
bt Lonciation fe fait entendre ores 
SG ores longue, 463 #5 09H 
bi À ef lon, quand je dis ainfi , je = 
h . Wne maifon : il eft bref difant,je & 
dan bien mon valet. An ces mots» . 
4 îge , la du premier mot eft ; 
tn, ” % celuy du fecond eftlong.An ; 
Cy opiniâtre & malin; le ,pre=" 
ft long, le fecond brief. « 
Mo fe prononce en trois fortes, au - 
ne thonéreré.Le premier fe marque 
Ai pee forte . Nos mauvais Ecri- _ 
as l'ont toûjours accompagné d'v- 


Ca 


Voy 


Vert. à Caufe de cete plus grande ou- 5 

n. “Ure de bouche qui fe faiten le 

| “Ooncant ;fére tête, béte. Et n'ont ‘* 

M" Pins garde,qu'ils en on fait de 
ME an cet autre e ; que nous di- 
Mégus efté , eftat , cftably , eflus 


126 Les Difficuitez mi 
» Efloigné, &c. Au lieu que le pre” | 
» e de fete, béte, fe peut mieus mad 


Lu 


; 
» ainfil. Et lefecond de élu, été» 
» éloigné ainfi e.. Quant äl'autre » 24 
s» milieu d’honneteté , il n’a befoi 
+ marque. C'eft vnE commun 80 
=» haire ; qui fe prononce fans gro 


f 


» Ouverture de bouche, Pa 
»  L, cftbref & long. Ileft long; 
>> je dis, plüt à Dieu qu'il me visa 
»» Nan the videret. Et il me virn'aguél 2 
»» Ahper Me Vidir. Au méme motte 
5 vit ÿfuivit an l’optatif & au précerit 2 
» pafsé, certain & defini, il m'ecrivis 
» füivit. ILeft long icy, regître, bé p | 
2 titre: & breficy; icy;, dire, fine; n° #2! 
3» &C. ; .Mé | 
»  O,eft de même bref, & long fi 
» Ôter, Apôtre, nôtre, tantôt, impot Fi 
,» bref. done , tone, fone, perfonné» 1, 
» Core, more , honore, paroles V,g 
>» XC. Mais ce qui eft notable ; 0° | 
>> Qu'an vn méme mot il fe pron94 
» diverfemant. Ce qu'vn Etrange” F0 
» fçauroit apprandre ; fans matque#l ' 
» tre mailon eft bien nôtre , 44, et 
» mier il eft bref , au fecond ! 


» loug. | 


ke) de l'Orthorraphe Frarçoife_ 127 
“th ; efbparcillement long & bref, 
352 l'Optarif(dit la Grammar 
4€/je voudrois qu'il fût , qu'il con” 
84 Bref au preterit ; il fur icy , il 
» Mütaller, if connut bien, &c: 
bars, <ÿ voyelles il yen a deus, qui 
ke se font-confones ; J. 8 V. . Ainfl 
tn aut-i] figurer #4, ie ,tf,10,14 3 & 
V8, vi, vo,vn. Par là lon évite 
&° infiniré de mauuaifes rancontres, 
. grandes furcharges de lettres 
de iles. Car il eft bien plus clair, 
nt tire yajouter , -ajancef ; MENALCT ; 
LT d'adjoufter : mefnager , adjancer ; 
Qhe Treves , breves, grieve ; VEUVE, 
V . tefves >brefves ; gricfves » veuf 
‘rh ayant Etranger, quiles {çache 
: One doit pas écrire mémes mots 
Le Pareil nombre de lettres. Quand 
| Dore mon valet; iln°y faut pas 
ho 5 car je diroy appelles ; qui cft le 
is vn Peintre. Cepe ; de apeles 
n We ; eft bref: & ce ftuy-cy ft 
27 ppellent, ils renouveilini. Mais 
LT eficy, slsappeloient , reneuve- 


EEE 


ÆR 


bi s 


Avec toutes ces petites marques & 


128 Les Diffculsez . F 
,, obfervations, vn Etrangef, queld # 
» foit, en demy-heure lira facile” d 


] 
» nôtre Langue;la portera loin à fi | 


», qu'ellé eft vne des belles & ri je | 
’} jf | 

£ 0$ | 

cp | 
d | 
»»çois, ne l'ayent gravée & F 
» aufli loin, qu'ont été jadis Jes 


hs ai (oit au monde, fi la Chin01n 
urpäfe. 1 

5». Il viendra vn jour quelqu LA 
» hardy, qui fuivra Baïf, Maig{ "46 


ssteurs, hauteurs ,bard Y55Ÿ c.EtN ÿ w 1 
ta plus les E, pour EsconnoitrtiP 42” 
5» Quant à ce qu'on treuve fl 


de l'Orthographe F rançoile. - 129 
Pour y e , ie creuue ridicules ceus 
disen rient. Et n'y a perfonne qui “ 
Ale montrer à vn Eftranger, pour- “* 
doy il faut plutôt écrire commancet ‘ 
LL Vne; que commander, doit étre “ 

“Cvn 4,& la derniere de comman 
jean auec vne. Êt pourquoy man < 
re n'eft auffi bien écrit que mander: 
* Smanrer ; lamanter ; comme hanter, 

Panter, C'eft au refte vne nieferie, de 
püloir écrire Latin en François.Inuan- 
A0 du Pedantifme. Cela eff fi naturel 
4 Anfant , & Famme par 4; que 
fau imples Fammes & Anfans ; #e le 
n VOtens antremant écrire 
+ E raifonnemant ,; dont j'ay bien 

JU produire la plus grande partie, 
{autant qu'il contient, quoy qu'en va 
Fe dés-ja vieus ; tout ce quon peut 
de fur ce fujet : Nous oblige de con 
ù que les dificultez qu'il y a d'écri- 

ut ainfi que l’on prononce , nem- 
Le €ht pas qu'il ne faille tâcher d'en 
be is à. Mais peut-eftre doucemant,& 
À ME petit : comme on fait lors qu'on 
$s Monter la corde d’vn lut, ou le 
n Mit d'vne montre. 

6 vray tous les Polis qui fonten 


130 Lesdificalter 
, fi grand nombre ; depuis läge pets 
» que cet incomparable Cardinal # 1] 
,, mis en credit toutes les belles € 0 
3 Le retirent generalement, qui plu” 1 
,, moins de l’ancienne façon d'ectlf 
» Langue Françoile. Plufieurs d'enifl y 
,, écriuent ere ville, non plus cette 
, le : connaitre, non plus cogn0! ai 
,s befoin ; non plus befoing : fers "1 | 
plus effeéts : age nonplus aag05 Pan 
» non plus nopces, &c. | 
» En particulier, l'vn de nos © 
, vains modernes ,; qui fe monté Po 
;» curieus en cela ,; comme il € 0e 
» exact en tout le refte ; eft le judt, À 
»3 Auteur de l'inftrution Dauphine A 
sil écrit ( & commé je croÿ » pé 

savoir refléchi )  Daxphin » no à 
5 Daulphin . caraitere, non P4 Yi 
35 Éterc : eus ,ceus, ciets convaitéls ! 
“ biivus non pas éux, ceux, CicU#),ph | 
5» VOiteux ; ambitieux : évoulé ; 1 
,. non pas efcoulé, & eflevé : 764 ml 
shonepas neantmoins : En » a À 
+ quoique ; non pas luy; celuy 51 ph 
s que ÿ Les Rois, © l'emploi Ée pa 
” les Roys, & l’employ: Les fritis 12 
» fais, non pas fruits parfaits ar 
à ab 


» ñ 
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Mblables diuerfitez. 

 [n'eft pas feul qui fait {es efforts, 
reduire nôtre Orthographe à quet- : 
© jufteffe. raifonnable. Mais luy, & 
HS Ceus dont les Travaus ont aujour- 
EUy le plus de reputation ; font voir 
 latcomparaifon > Avec eus-mefmes, 
ns non point encore de regle certai- 
D £enerale. 

À ces grans Hommes devroient {e 
dre tous ces principaus Maîtres de 


à 
Wa 
l 


ER SR ET 
Lun ” 


RE 


w 


ÿ 
Ÿ 


Le 


AZ. 


teté de nôtre Langue, & à rehauf- 


FE, 


Ebrairie ; qui emploient leurs biens, 
induftrie, & leur cravail à publier 
Aeloire de l'Imprimerie. Car fi feu- 


| 
(N 

L Quatre ou fix, de ceus qui font: 
I 


LS 


a 
il 
il 
he Même façon d'écrire , elle fereit 
N, Peu à peu. Et peut-eftre que ce 

de feroit point indigne de ceus mc- 
donc charge du Public. S'il y a 
 Veritables Mecenas des Lettres; 

* “Eonneroient fans doute ce def- 


LE donneroient À quelqu'vn fçavant, 
MT , l'Intendance de cete cor- 


"à 
| 
he fous la Preffe les beaus Ouvrages 
\e France produit ; commañÇoient 
v 
AN 
k 


\ 


1 , 


Peine refte donc defçavoir les let- 
| G 
. 1 
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tres qu'il faut ou retrancher , où ajobt® | 
ou changer. Car l'œil & le jus 
voient allez , qu'il y ena de muete 
oizeulcs : comme f°en vôtre, en exe, 
&C+ t, En Participants, innocents 4 
mants: dengrands, marchands y &? 5] 
blables. Qui ne void, que toures “ 
lettres paroïflent furnumeraites ns 
perflués ? Sice n’eft , comme Lun 
avons dit ; pour marquer l'origfi® war 
Latin > comme b , en debwoir ‘ll ui 
exempt, S en baptefine: denis 
Advocat , &c. 7e 
te 
A 
ps £ 


Comme en ambitienx , cieux» it 


em? 


RRe. 


mais Commvn €. En perfettio!» PA 
prononce comme vn x. De Ca 
Empereur s Menteur ; entendre » ÿ AA 
prohonce comme vn #. En P4/ oi x f 
noiffence ; &c. loi. comme vi cn. nl 
penultiéme e en connoiflence ? n 
ainfi qu'vn 4. di 
. A : L 
Mais comme il n'eft pas a12°? ? 


di 
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à lmanc dans les chof s qui dépandent 
Ke Ylage » de pañfer tout à coup d'yne: 
“ Cmité à l'autre, je pente qu'au com- 
NCemant il fufiroit d'approcher peu 
… Peu la maniere d'écrire , de celle de 
Rtler , Attandant qu’on arrivätenfin , fi 
RP Cut » à l'Orthographe de Monficur 
ti aval, du P. Monet, & autres Purt- 
| AS de nôtre Langue. 

Ouf en venir là, il faudroit à mon 
> Commancer par Certain prénctpes 
hais Aux, & quañ indubitables : ‘au 
mn communément receus ,. parmyÿ 
ages & les Experts. +3 
Me hi ,) qui ne donne prixà ces 
th Cs que {elon leur merite, & quifuis 
M outes facons éloigné de ces rafine- 
Ha» je me contante d'eveiller la cu- 
4. deces Mercures, en leur deman- 
7 Chemin, & propofant les doutes 


*Ulüivenr. 

Gps Prononciation de la Langue Fran- 
k * €ftant merveilleugemant douce 
a Lg Unte, continuée d'vn méme ton, 
hey 1€ agreable harmonie , l'Ecriture 
te "C"Cllepas retenir les memes quali-, 
[ss ir moins le plus qu’il eft poffiblez 

| L'qu'on ne parle, que pour expif 
G ii 


334 Les Dificultez 
mer fes pensées ; n'eft-il pas bien VE 
famblable qu’on ne doit écrire que pt 
reprefenter ce que l’on dit > Sans (24; 
la parole eftant née devant l'écriture? à 
faut que l'écriture fe Côforme à la pari 

Quel nouveau donc y auroit HF 4 
re du moins 4 pe aprés, comme ON PEs 
nonce ? Et veu que depuis trante 41%4, 
travaille ànettoyer nôtre Langue? 5}, 
la randre puremant Françoife ; pou af | 
ne fait-on pas la méme chofe» ec 
maniere de l'écriture ? Si on 4%" 
heureuzemant commancé , pourque 
pas continuer ; pui-que les mémes Et À 
{ubfiftent ? LA de 
… Getc regle toute naturelle sn dé 
pas incomparablemant mieus 0 le 


LA 


LS 


qui d'ordinaire écrivent toutes", 
tres qu'ils prononcent , & pron° PLU 
coutes celles qu'ils écrivent? Ci 
Vostra Signorie ; * Accademicis Apt 
branazzi,caccia 3 Maëslro , filoféfs Î 1 
MIA, maffimo, Vizio , & famblables+ Hé. 
Selon certe regle & cete imitatioP jet 
devroit-on pas retranchentoutes”", és 
trés muettes ; dormanress [uP£ 


#" 

PCA PF d 
M | 
dont P 


de POrthographe Françoile.  x3 
} ln fervent que d’accens ; où pour 
“quer l'etymologie ? Car pui-qu'el- 
inc fe prononcent nullement, certes 
("€ fervent que d'ambarras à Ccus 
sl Pprennent à lire & à parler. Com- 
‘à ble d, l'i en l'efcriture > NOPCE) 
Ales » Advocat, adjoufter , Bretaignc, 
…{ Maigne, gaigner, &c: 

Le Clcroit-il pas à propos par la même 
Ltme, d'effacer au moins vnegrande 
Mic des lettres étrangeres; comme y, #, 
de Et écrire > comme font plfieurs 
LS Livres; atée ,caraitere ; celui, Rii, 
Pine, filofaphie, &c. 
p \cft-il pas encore moins permis 
& MPloyer aucune lettre contre fa fi- 
cation naturelle > Deforte que l'on 
“FU tout ainfi que lon prononce; exs, 
d! AU] “dieus , ambitiens : on2e, 0 MGHENTS 
À es G fizieme, axion., faxion, perfe- 


Lu 
Mt. 


We afin de ne pas tomber d'abord 
ho. s extremitez ; l'Orthographe à 
delle je: penfe qu'on doit s'arréter, 
UE & dofe eftre; à mon avis; dans vn 
à in milieu ; entre la vicille & celle 
NE. on fouhaitteroit bien lintrodu- 
Ms mais qu'on n’oze encore pradi* 
G iÿ 


à 


\ 
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Pour cét effet , elle doit prandie 6 | 
regles d’vn temperarnmant raifonnab! | 
de quatres principes afles yniverfelss 


cxpliquez cy-deflus. Le 1. eft l'ety w 
logie des mots François , dont {a plüp, 
viennent du Latin, ou du Grec: Les 
cft lvzage des meilleurs Ecrivain 
encore qu'il foit fort differant. Le 
L'analogie avec les Langues pi } 
ves , ou voizines. Le 1v. La doncéll, | 
qui doit eftre en la prononciation van | 
coife. Car par là on peut jugel im | 
prés ce qu'on doit ajouter, où rtf “ 
cher ; afin de ne tomber ny.en ag 
equivoque , ny en quelque autre Pif 
nonciation du moins auf at 
que celle qu’on veut éviter. à ‘s 
ir dE 


peut, & méme que l’on doir apP! ic 


le plus prés que l'on pourra» ka 
{l 
drelf 


tant aux maäximes fuivantes » 
pat ordre alphabetique, jûqu'à € jeu’ 

en ait treuvé , ouproduit A | 
res. Car four moy.je ne puis M° qu 
der avec Ceus qui foûciennenr ?oyie 
lon peut indifferammant orthoë 
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Ds les mots en deus, ou trois façons” 
coins f cela fe peut avec raifon ; il 
% ‘ doit pas pour la perfection de nô- 
Dune, my pour l'ytilice publique. 
tOZANT changer les E, en 4, par Tout 
A on Îles prononce; comme vn 45 il 
he Dcantmoins le faire, en forté que 
Un écrive # le plus fouvant que l'on 
Mira : & lors que cela ne choquera 
MS trop les veus, & la coutume. Ce qui 
JAUt aizémantc étre pratiqué, principa- 
ent dans les fyllabes du milieu ; com- 
À Commandemans, contantemans ; NC. 
Le quelques - vnes du commancc- 
At, & delafin; comme famme , flar.- 
% ss rantes , mantir, tarperamant , [or 
3 &c. Et en la fin de tous les adver- 
Las )Parfaitemant ; fainietiant ; &c. Non 
dns ces mots, qui commancent par 
ville Yoyelle ; comme 4# antrer 47, la 
> Arpereur, antandeman ; SC. 
DR eton du premier eft la confor- 
fee de l'écriture & de. la prononcia- 
He avec l'aide des Enfans, & des 
LR Ogers. Car ny. les vns ny les autres 
S PEüvent accorder leurs veux, & leurs 


tel ‘ 
f Îles : voyant vne lettre qui ne figni- 


AC ï! ; ; , 
È ,Comme l'h & lfen l'hopital, & en 
| G üij 


138 Les Dificultez di 
voflretefle, &c. Ou qui fignifie touté?s, 
tre chofe , que ce qu'elle marque 30 
me le, en entendement, commendeml 
& Lx, en eux, ambitieux, &c. ra 
La raifon du fecond, eft, que cela NP 
bord fambleroit trop extraordinôi } 
Encore qu’il feroit certes bien à profs 
de changer en écrivant , comine 0 a 
en prononçant , préque tous les 6 "7 
Latins en 4 François ; antrer, pra 
randre, EC. F. 0: | 
L'ai diphtongue s'écrit, mais fe pe 
nonce comme l'e fimple en | 
mots qui viennent de l’x Latin; CO. 
en raifon, laiffer, i'ay, air, &c. ” 
Dans les futurs, j'afmeray, je donner, 
pour les diftinguer d'avec: le bis nn 
j'ayme, je donne: & du pañlé ; j4/ A 
j'ay danne. 50 
En certains noms derivez del y 
tin; Pain, MAin, grain , vain » gere, 
d’autres monofyllabes , #ay ; £#/2u1e, 
Mais lors que l’on prononce 4? 
faur écrire , veincre , peindre, SC. We 
La Confone entre deus voyelles oi 
double fouvant pour foûtenit » Et 
tre Le fon. Comme en voyele, pale 
fin , perfomne, honnéte, muéffé le 


f 
ÿ 


; 
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Mlte , planerre , Adele, parole » Conti 
Me | &c. Toutefois je me contente” 
os ( nonobftant méme l'origine Latine) 
R\ne consone ; lors que la voycle {e 
Wtient affez. Ceque font ordinaire. 
nr la, li, lo; & les diphtongues, prin 
Mpalemant s'il y a des-ja deus autres 
Onfones. Comma.en af ;4laitter alu. 
tr, Privilege ; parole : ACOMLHMET» AprAN= 
re, afliger , acroitre , &C. Le & famblefe . 
[Avoir changer commodémant ns 
| W us tt; parfaite , perfeitus alaitter, alla- 
Be, &c. 
| Comme on ne met jamais de-g fans- 
Quuiyant : je ne ne fçay peurquoy on 
Met qûelquefois vn € devant le g ; com- 
Cen Grecqne , Jacques > MocqHer ; VAC* 
ler . & d'ordinaire on n'en metpointe 
grme en expliquer shcretique ; pratique, 
c 


* 


= 


1'void, entand , & famblables fe met- 
(ht avec vn d, ou avec vnt; felon le 
Fincontre, & lagrémant de l'oreille 
La douceur de la Langue Françoile 
Rir Que j'aimerois mieus dire e76ore, que 
À 9N pas encor , ny encores : trever, É 
eHVer que trouver & plOUVEr 5 PHIQUES 
| qu'à ce que, préque &C. 


| Gv 


140 Les Difficultez ; j 
E, & Efonttrois {ons fort differans à 
_ Ja fin des mots , qui fe peuvent aizémai, 
diftinguer en certe manierc. TE 10 
Le premier Æ cft feminin, bass OÙ 
obfcur : fans f au fingulier , avec WI 
feule au pluricl. Comme rée, partaÿ" 
erage: aprés, tempétes, veines, &C. J 
Le fecond a le fon mafculin, claif & 
aigu , avec le accentué. Commc##!! 
touché, conché:procé: saprés, progres fn£ (2 
&c. | he T1 
Le troizieme , eft ferme & épais 
tre les deus preccdans , avec vn z. CO FE 
me facultez : rerirez vous > allez, vente ; 
&c. t 
L'Æ, doit cftre omife le plus fouvar 
que lon pourra : fans neanmoins € 
quer wrop la veut, & lvzage. COM 
Cnintenrs ,carallef: :trOne tre 0), NC... 
L'7, fe met dévant deus l, pouf fait 
paille, file, ailleurs, 8 famblables: LJ 
à queué famble donner de la gracCy lof 
qu'on tejerte le d ; comme en 4/2 fa 
ajondres Conjuteur. ; Sc. Quand il se 
confone au commancemant d'vn M0? 
F Se à jsal 
jraissjatgon.j'aime, &c. Quelquefoi / 
miliet, comme des compozcz j prei'é ; 
confontlure, Fc. 


0 


4 


\ 
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Lu, (e mer toûjours devant b, © 
Brambarer,rompre: &c. 

* L'N, fe met devant les autres confo- 
Mantes ; conftant, grand'rond, &C. 

Oe, vient de l’o latin ; mœurs, #ores: 
lœut, foror : œuvre, pm : & du Grec, 
Occonomie, Oedipe, &c. os LME 
Rerrd la diphrongne vf ; fe prononce 

ime vne : il feroit à fouhaitér qu'on 


Mit le , le plus fouvant que l’on pour- 


Toit; connérre , conneffance ; parétre, &Kc- 
… Il fandroit fans doute retrancher 17, 


MPat tout où clle ne fert que d’accent, 


Ris pour obeïr encore vn peu à la tyran - 
hide la coutume, qu'on la lüffe fon 
Cüt , en la plé-part des mots François, 


É Qi ont au Latin vnés, Ol vNAX; CONIME 


Ron, : 
Rré ,effre, pefcher : cftranger, méfie; 
andre, &c. I] cft mieus, ce famble, 


à 
nOmettre les f, aprés les # ; leso, & 


S diphtonones ; comme pâmer ; Hic:6- 
C, phantôme, foûpirer; foûmettre, 
, Les premieres perfonnes de ]Iu- 
Catif des Verbes devroient eftre: or” 
Mairermant fans fl; 5e dy sie 0); 1e 
: 0 îely, ie vien, &c. On excepte 1e 

> Fe pets,ie parts, ie meurs, & fambla- 

G v) 
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bles. Neantmoins les Remarques qi 
ont procedé fur la Langue Françoi eo. 
veulent qu'on dife ; je dis, je crots, je 
&c. Ie penfe donc que l’on peut fe 165, 
vit de l’yn & de l’autre , felon les rançon 
tres. cat nonobftant a regle generale 
rale pozée-cydeflüs , il n'ya pas d'incont. 
venianr que pour diverfes raifons ; quel 
que peu de mots fe difent, & s'écrivenl 
en plus d’vne façon. 2 
Les fecondes pefonnes au contrii 
ne font jamais fans s ; sn fais , en écris 11, 
Vis, 1H çemis &C. Excepte celles quil. 
finiflent en e comme 14 vienne , 14 aillestle 4 
parle, &c. : ls 
Les troiziémes perfonnes de lIndica 
tif, famblent devoir étre écrites avec Mn. 
accent : #/ conduit ; il prodnit , il éplor 
&c. Pour les diftinguer d'avec le palin 
$l 4 conduis ,ila produit , il s'ébloiit" À! 
contraire i] dir, il fit, au pailé : pout de 
finpuer d'avec il dis | au prefent. En Ce 
cas 1] faudroit mettre yncirconflexe à EN / 
pratif , parce que celui. cy n’eft pas fien ‘4 
yzage que l'Indicatif , &eft allez aizér 4 


if 


ét) 
Vo 


re. | 


en : ‘ { 2 

reconnoitre. Pl#: à Drev qu'il fats qui k 

cblonit, qu'ilpér, &c. 2 
Lu Latin fe change .ordimiremahl 
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V,& fe doit prononcer comme vn 05 
SHent, onxe , circonflexe ; circonflant, 
Le : 
Quand deus vv fe fuivent au milieu 
Ant mot: le dernier a bonne orace fi 
lle foit aigu, & non pas fimple liai- 
d comme le premicr ; l'œuvre, 
Ve, ; 


Le, ne fe devroït mettre que où elle 
Lde fon vzage, & le fon qui luÿ cft 
Urel, comme en extréme , cxtravà- 
Mt, exclure extaze, &c. Non point 
ICude s. Excepté toute fois en quel- 


à Peu de monofyllabes ; comme fi on 
Ne eux, cenx, deux, Preux, Dieux, 
LE & autres mots. Ou en ceux qui 
DRE de x en Latin; comme parx, 
N*> loix, &c. Ou pour eviter l'equi- 
le, comme pour dinftinguer pri, 
Rs: d'avec Jay pris CRE La poix, 
D avec} des pois, pifa; & d'avec 
»Pondus. 
Reluy.. là à mon jugemant navoit 
ep Pauvaife raifon, qui vouloit. met- 
2 » au lieu du & , au milieu des mots; 


QUE d'axion , faxion ; perfexion , 


+ < 
Æ 


‘73 
T,S 


\(n 


Tife peut mettre , 1. en tous les 
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monofyllabes ; Roy, ro7 , 0y ,54) » 
&c. 2. Au commencemant de certa 
mots ; qui ont vn y, voyclle» " 
d’vne confone ; comme >urogne ; J4 gr 
yfabelle; &c. 3. Entre deus ose 
Royaume, voyager, ployer, &cC:. 4 

Jes derivez du Grec : Pythagore; c? k 
foSlome, &c. En plufieurs neanmo! fi 
il y en à qui fe contantent de, 
Latin ; comme en Sire, Cipres , Sirath 
&c. “4 
Le z fe devroit mettre par Ee j 
lfa vn fon dous & mol. comme, pre 
TAIZON,0TAÏZON, TAÏLIN, COHLAN : ns: si sol 
ze, vrage, &c. Si bien que l/, de 
toûjours étré d'vn fon dur &foits,},, 
me/falut , farcler, ferpant’, firop » A 
Sire, &c. ce qui feroit vne tré pe 
diftinétion , aideroit à retranch€f “4 
à queué qu'on eft contraitit de ! ” 
tre devant les # , ler 0, & és De, 
voir façon, François, *eÇoit» dege” ro” 
& pour empécher que les « n€ cl 
nonce comme le X , où comme di 
des Italiens. ÆEncore quà er | 
vne / fimple ou double , exoit P | 
coup meilleure, Comme garfins PA 
maffèn, &c. 


.  delOrtographe Frar coife 14$ 
Ccte regle de L/ fortemant pronon- 
jp fe preuve evidemmant par la re- 
tion des Syllabes. Car on pronon- 
Noijours fortemant ,/4, fe ,fi,fe fu, 
©T parce que mettant l/entré deus 
cles ; on luy fait prandre le fon du 
ei ay ct etranger ; comme en pro- 
’#, oraifin , voilin , &c. Pourquoy 
ne pas mettre lez , dans fon lieu 
qe pourqvoy afin de ramplir la 
ps qui luy eft deué, forcer l'/de pran- 
DVn fon contre fa nature ? Ccte 
Re n’cft-clle pas plus raifonnable & 
k facile ? z doit toñjours ceftre mis 
deux voyelles : que gete autre, If 
fBcanc Je fon qui luy cit naturel , fe 
once comme vn 2 toutes les fois 
Mn l'écrit entre deus voyeles. 

à AS Cecy citant trop extraordinaire, 
Qi que £re raifonnable 3 il fe faut 
Ritter de mettre le ? , ordinaire= 
à la fin des fecondes Perfonnes 
petbes pluriclss; alex , venez , vous 
> &c. On le peut aufli à la fin des 
& Qni ont vnémafculin , ferme & 
5 facultez, enforcellez , perfècuree, 
" Y Eh à neanmoins qui veuleñt 


LT 
$ Ces d avec vn accent aigu; tout 


— 


ne DT 
IT. © 
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ainf que Îe fingulier ; veluptés ; iniguil d' 
verités. Mais cet accent aigu F4 
vn fon plus vif, comme en procés » Ps 
grés, aprés, &c. j'aimerois mieu “ 
ployer le z. Et cela, comme, 110 ie 
nons de dire, pour diftinguer lese Ko 
nins, & aigus: pour éviter la tropiglee 
multiplicité des accens, &c pour 95, 
grace à l'Efcriture. fa 
L’Imprimerie ajoûtoit are 
apres les confones, principales}; | 
& tfinales; commes; #/z, lefquele fs | 
droitX,, participantz , grandz , BEC: “ge | 
cela n'eft quafñi plus en vzage: Er pl 
me ce métier a préque banni robe 
z, depuis quelques années ; peut 
avec peu de raifen, & fans neccflité de. 
IL feroit veritablemant fort 
d'ajoûter à la fin de ce petit Dif 
yne autre partie de POrthographé?, 4 
eftla Ponituation. Car pour mo} 
puis aflez m'étonner, quand je Sy 
nos meilleurs Auteurs, & les PE 


nommez de cere celebre  ACA0 ñ 
Certes leurs curieus Ouvrages for { 
mal ponétüez, que ne pouvant gt 
crime les accuzer d'ignorance » | 
peut auf juftémenc excuzer NY 
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Leurs Imprimeurs & correcteurs d'yne 
Miere nonchalance. | 
Anne {cay quel amour ils ont pour les 
tres Capitales > en mettant préque 
Kout où il n'en faut point. Et c'eft 
de voir que leurs riches Compo- 
ns perdent la moitié de leurs beau- 
UK de leurs graces ; parce que les 
Aibres &lesparties de leurs Discours, 
“Ont nnllemant diftinguez comme il 


o 


Er cét agreable otnemant de la belle 
dture & du bon Difcours, l’on doit 
: iderer particulieremant trois chofés; 
Lettres Capitales , les Accens. & 
Edlvers Poinéts , marques ou figu- 
Les Lettres Capitales ; autremant ap- 
lées Majufcules, ou verfales, parce 
Lelles finifent les vers, & retournent 
dre vne autre ligne , ou vn autre 
5 doivent eftre mifes fans exception, 
Rs les commancemans des periodes, 
6 neft qu’elles foient fort courtes. 
à lüite aus noms & aus furnoms des 
ones, Loüis de Beer : des Reli- 

DS, Chrétien, Catholiques: des Na- 
ns, François , Alleman : des Pro- 
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vinces , La Bretagne , le Languedoc: tu 
Lieus, Angers , Rennes. Aus adjeë 
form2z des noms propres , tomm@## 
zaique ; [udaïque.. Aus noms qül CA 
propres à vné feule chofe, les Alpe 
Rône: de Dr E v, Erernel, Createnl Op 
dignitez, Pape, Evéque: d'Etats &d st 
fices. ‘Aaréchal , Prefidanr.… Enfin à 
tout ce qui eft important & de cop. 
quance:côme. La Sainse-Ecrirurt3le me 
Canon, &c. Et à tour ce qui fertid@u, 
particulier au Difcours que l'on 128, 
comme eft icy l'Orthographe. Gt 

Les accens mis au lieu de lettres rs 1 
tes. fervent à elever ou abaiffer ; à 2 
fort, ou mol le fon d'vne fyllbes Os 

La Langue Françoïfe en reçoll 
Le premier Grave , rand la pron° né 
tion plus longue; & plus ferme. FF 
la Bible qui eft La , il eft allé 4 Paye 
commance 4 étudier. : =.  -4f 

Laccent Aign éleve la fyllabe » us 
demi fon de //. Comme élegier l4 CHRIS. 
l'ay contanté, il m'a remercié: protés n° 


grés, & famblables. je 


; > : fs tint 
L'accent ge fe met.jamals RER 
feminin ; ie laboure une, terre Re sh 
Mais lors que cet « femininelt M 


E] > ;# ‘ 
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ds mots enfuite d'vn v, pour em- 
Mer cer v détre confonante , on char- 
leus points ; Ronëé, Licne ,ie con” 


la méme diaiaize empéche auffi 
Wvoyeles, des'vnic en vne diphton- 
Li Poëre obéir, loiier 5 tonyflance ; 


to 


bh: à 

Le Aëcent Circonflexe fe met {ur les 
les Pour étandre leur fon ; & pour 
dre encore plus épais & pezant, 
Dion. Comme 0 swil plus a Dieu! 
t ® À 4 1 

De ajoute ,inne , & famblables. 

ur quoy il eft à remarquer. que les 


Dr: 
1 A — DIT) À LS 
des Lettres, Où Capitales ne teCO I 


qi jamais aucun accent » mais il eft 
| Dur LT, 
Vordre & la beauté de PEcritute ; 
(Ca neteté duftyle, vient de la di- 
ion des poinéts , qui font fix, Le 
ME rond , & final (.) marque tout 
Ds chaque fens compris dans vhe 
‘à qui eft ordinairemant ce que 
Peut prononcer fans reprandre {on 
Eine. | 
demi periode , qui fufpand comm 
es 5 d'yn fens entier » fe marque 
“Sdeus poinéts vn peu plus petits (:) 


FÆ 


A$0 Les Difioulrez 4" 1 
© La virgnle (,) eft necelfaire, Lors de 
fan faire pluñeurs diftinétions | 
les. noms. Comme Pauvres, À ic 
Leunes , Vieus , doivent &c. œuf 
les Verbes. Que fi on les lie pe | 
conjonction copulative , on Pet 4 
core y ajoûter la virgule : fice m Ci 
les mots ainfi liez , "foient De au 
Comme grand & ilufire, Elle frrt 


fl 
} 
L 


5 


à diftinguer lesadjectifs ; qui pourto"e g 


cftre rapportez à divers fubftanti® 
faire vn fens ambigu. L'vzage ne 
neceilaire aus mambres dvné PYI 
riode ; quand ils font fort co 
& qu'ils ont vne liaifon paitis Ft 
enfamble. do 
L'on ÿ ajoûte quelquefois ri a 
ou poinct à virgule (;) ce se 
quand la periode eft trop long“ nt 
qu'vns fens eft plus que de hs 
pler, & a befoin d’eftre vn pe 
foûcenu. Ou bien quand on#eprè fe gs, 
qu ‘on atache ; comme vn autfé ou 
À ce qui vient d'eftre dit, qui is 
fois en eft vne raifon, ou vne rie | 
confequence. L'on fe fert Al # 
te forte de ponétuation ; pour di fins 
les chofe oppozées ou contraires ? | 


. de l'Orthographe Françoife. 1$1 
M les enumerations de plufievrs par- 
M Au refte clle marque vne chofe 
| Peu plus confiderable que la Vir- 
6 mais moindre que les deus poinéts. 
Le point {nrerrogant (2?) eft employé 
À les queftions ÿ que faises vous ?qhe 
D Vors ? où S'en vont-ils ? : 

Admiratiÿ ( ! ){ marque l'étonne- 
D: & l'exclamation. Aa, Lefns!'O 
Cien! 

4 Parenthefé () enferme vn fens, 
Me etranger ,à ce qu'on dit. I arri 
quiet ( qui eftoit le jour de Pâques ) 
| As ; & incontinant j'allé à l'Egli- 
On fait fort bien d'en perdre l'vfa- 
L Parce qu'il ny a rien qui embrouil- 
Kobfcurcille tant vn difcours , que 
equentes & les longues Paren- 


re 


ÉApostrophe () marque l'elizion d'vne 


He, Elle fe met d'ordinaire aprés 

Aticles, les Pronoms; K les Mo- 
h'Hllabes. Example. L'humilité , il 
Ne prier , je l'aime de tout mon 
#4 s'en fert encore devant quel- 
ÿ, Confonnes, grand'robe ; grand'mere 
À chere, &c. D’autres toute fois 


| Tnt cet vzage. 
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La Divifion (-) qui devioit plutot gx 
nommée liaizon , {e met, lors qu'ést 


d'yne ligne on eft contraint de CO 
vn mot, ou qu'on-en reduit deus < y 

4y- 4-t-i 1 > D,7- HP 
Quya-t-il? Que dit-on? Br ben 


te >onallez-vons EC. : 


Da 


Î Rec » abregé 
yfeuver. 


il Wynte, 

|| finance, 

Î ke Yme. 
demie, 


À Baiffer. 
Abandonner. 


1 Monder,abondarr 
46 3bondammat. 


l'Ort hote 


Accabler , accable+ 
man’. 
Accés. 
Accidant. 
Accointance. 
Accorder , accord: 
Acoftable. 
Acoucher. 
Acoupler. 
Accourir. 
Acoûtumet. 
Acrocher. 
Accueillir. 
Accuzet. 
Acheminemant: 
Aconir. 
Acquerit ; Acquis. 
Acquiefcer. 


* Acquiter 


D4 + À 
Addition. 

Adjacent. 
Ajondre. 


Adjuger. Ajouter. 


Aiudication. 
Adjuger. 
_Adonné. \ 
Adoucir. 
Admettre. 
Admirer , admi- 
table. 
Admoñéter. 
Adolefcent. 
Adouciflement. 
Avent, Aventus 
Awvanture. 
Avant arte. 
Adverfaire. 
Adverfe partie. 
Adverfiré ” 
Adverbe- 
Affable. 

Affaire. femi. 
Affaifemant. 
Affecter. 
Affermir, 
Affiler. 

Afin. 


Rs FAUTSS 
Affiner. ‘ 
Affinité. 
Affiquer. 


Affluance. 
Affoiblir. 


Affreus. 
Afftonteut.. 
Âgacer. 
Age. Agreab 
Aleine. 
Alarme. 
Alaigrefe.ak 
mant. É 
Albatre. 
Alfer. 
Alecher a a 
mant. 
Aller , allée: 
Alleguer. 
Alleman. 
Alliance , #1 
Alliter. 
Allufon: 
Almanac* ” © 
Alouëtte 
Alumer. 
Alun. 


ras LE 


| À 

Alun, ( det 

AMande,  aman. 
Marante 


batras , amba- 
tafler. 

Ambares. 

qe. 

Ambafadeur. 

À ble ,ambler, 

mener. 

uital Amirauté. 
_Modier,Amodia- 


APIs Amplemät. 

pr , mal. 
étres. 

: qu Siennemant. 

Art amentum 

Ce, ancora ; an- 

7 ter, 


| Anoblir. 
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Anoncer 
Annuel, 
Annuler. 
Annulaire. 
Antidote. 
Antoine , Antre. 
Août. 
Apocryphe. 
Apophtegme. 
Apozème. 
Appareil ; 
reiller. 
Apparance appa- 
roir ; apparoitie. 
Appartenance. 
Appas; appater. \ 
Appéler. 
Appantis. 
Apercevoir. 
Appeter , appetit. 
Aplanir. 
Applaudir, ur 
diflemant. 
Applicquer. 
Appointer, appoin* 
temant. 


Apporter. 
H 


Appa- 
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Aprehender , apre- 
henfion. 

Apprandre, apran- 

PUE, aprantillage. 

Aprét, appréter. 

Aprivoizer. … 

Aproche » apro- 
cher. 

Aproprier. 

Appui, appuyer. 


' 


prés. . 


Avril. k 


Aqueduc. 
Aqueus. 
Aragnce. 


Abe - Abel. 


tiet. 
Arbre. 
Ardammant, ardat - 
Atdoize. 

Argent. 
Argumant , argu- 
manter. 

Arithmetique. 
Arondelle , ow Hi- 
rondelle, 
Arpant, arpanter. 
Arquebuze, arque- 


 Arrhe, gages É 


À. 
buzier, 
Arracher. 
Atrangez. 
Arres, arrerag 


Artiere. 
Arriver. 
Atrogant » 

gammant. … 
Artozer.. 
Atfenal , Arlef 
Axrereaché 
Atichaud. 


Artillerie. 
Azyle. 
Ane, afinus. | 
Afpeét. 721 
Apre. 
Affaillir. 
Alçavoir. à 
Affambler, 4 
blée. 82 
Aflcoir. 
Affez , ailes #”} 
Affeffeur. 
Affcurance » 
LÇL | 


leger afficte. 


va À 

WYancé , ayancet 
Vantage ,; Auantd- 
SCuzemant. 

Ant coureur , a- 


3 


FA... af 
Avaricieuss 
Aubépine. 
Aucuries-fois 
aucune fois. 
AYCC: 
Avelaine. 
Avenant. 
Avenir. 
Avenue. 
Averfion.. 
Avertir, ayertiffc= 
mant. 
AVEU. 
AVIS, AViZEL. 
Avette. 
Avidemant. 
Aune, année, aUner 
AUMONE. 
Avoine. 
AYOCat. 
Avouety 
Aus articles , j'a. 
mal aus oreilles. 
AU. £ 
Autruche. 
Auttich e. 
AUtCULy autorité 
KC: 
H if 


s où 
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Authantique: 
Autremant. - 
Autruy. 
. Ail, aux, alia 
yeul, Ayeuls. 
Azur. 
B 


2 Aboüin. 
É Bac. 


Bafoüer.. , 

Bahu. 

Bain,Baigner. 
Bailler, de 

Bailliage. 

Baizer , Baizement. 

Baler,bai,balct. 

Bälais.. 

Balance. 

Balai, /Copa ; bala- 
yer, balicure. 

Bale, balon. 

Bannir, banniere. 

Banquetcr. 

Banquicr. 

Bâtir. 

Batizer, Batizc, 

Batéme. 


Parbeuiller: 


ss 
Barque; enbal 
Bacule, 


Bafilic,ferpan 
Bañlifq, berba 


“pes He 
Batteau, B. 
Baftion. 
Bafton : 
Battre, bartoi 
ture, batt 
bataillon 
Bavard. 
Bcaume. 
Bay. 
Baye, 
Bazané. 
Beaucoup. 
Beccailes.77 
Bécquetter. 4 
Bécller. , 
Befroyÿ. 
Beletyer,begi 
Begate. 
Belitre. 


7. 


‘tail bére. 
c,bete-rave. 


À | 
Rucillance. 


fairre,ou bijarte, 
MAard. 

Lime, blamer, 

Ne héme. 


. 
Rte 


de quer. 
Le blutoit. 


| tre, botter,boti- . 


po 
Bord , à bord. 
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Bordure. 
Borgne. 
Boccage ; bofquet. 
Bouchon. 
Boufon. 
Bougette.. 
Bouillir,bouillie. 
Boulanger. . 
Boulevard. 
Boucquer. 
Bourdonnef. 
Bourg , Bourgeois. 
Bourgeon. 
Bourrache. 
Bourre. 
Bourreler. 
Boûcher, occludere. 
Bouchet , {anijfa. 
Boutique. | 
Boitcus. 
Boyaus. . : 
Braize,brazier,em- 

brazemant. 
Braffeler,ou brace- 

let. 
Brancar. 
Branle, blanler. 
H iij 


#1. 
Braye. 2€ 
Brayer , Braymant. 
Breland, berlandier 
Bref, bricvemanr, 
Bricque. 
Brocard. 
Brollequins. 
Broze. 
Brouct, 
Broüctte. 
Broyer. 
Bruir. 
Brillers : - 
Brufque. 
Brute. - 
Bûche , büchette, 
Bucquer. 
Bufcter, - 
Buffet. . 
But,bute, butin. 
Buys, buxurm. 
Buze. Buft. 
A & à. 
Cabaretier. 
Cacher; cacheter. 
Caimand.” 
Cajoler. * 


Cambrai. 


 Cam,camper: 


Carquan. 


C 
Caifté. 
Calçons. 
Calandes. 
Calotte. 


Camizole, 
Cimomille. : 


Cane. 


Câne,ranna, 41. 
Canif, canicu 
Canonizer, cañs 

“zation.” “4 
& nn 
Cantaride. 
Caporal, ou C 
tar ou Corps 
Capricieus 
Css 


Caraétere. 
Caréme. , , 
Carôfe, : 
Gatotté, ‘# 


Carquois. … 
Cazaque. 


ES 


Me 


( Cepandant. # 


BNC, iffe , cete » au 

minin. 

IRterac, 

acun. 

Rire caten4. 
halouppé: 
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Champ,champ- 
debataille, aus 
champs. 

chanceus. 

Chandele, chande- 
lier, 

Changeant ; chan” 
gemant. 

Chañvre- 
Chapeau. 

Chapelle, chapel- 
Jain 

chapelet. 

chaire. 

chaliét. 

chaperon. 

chapon. 

chaton, charette. 

chartier. 

chafis. | 

chateau. 

chat-huant. 

chatouiller. 

chate-peluié. 

chaton ; d'anneäu, 

chaudron ,; chau- 
dronnier. | 


H üf 
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Cieus. 
Cimeterre. 
Cinq, cinquiéme, 
Cyprés. 


Circoncire,circon- 


cifion: 
Cixçulaire. 
Cirq. circus. 
Cizeau, cizeler, 
Cifterne. 
Citadelle. 
Citoyen. 
Citrouille, 
Civette 
Civierc. 
Clair, clarte, éclai- 
rer. 
Clapier. :: 
Claquemant. 
Clhye. 
Cloaque- 
Clemance, 
Clcpfs dre, 
Cliquette, cliquet- 
. ter. 
Cliquer, 
Cliq. 
\Cliftere. 


| Clochete, 


C' 1 
Cloizon. 
Cloitre..… 
Clo-porte. 
Clous : +: 008 
Coadjuteur, 2" 
Concombre, 0! 2 

oucombre: 
Cbcffe, oct 
Cocte. 


. Cœur; + 210088 
Coffre. 


Coin, coignets 
coighé. 
Coiflin. 
Cottc. Ai 
Côté, cofla côté À 
Colcter. :.:°1#08) 
Coliques,; #08 
Collateral. "202 
Collation , C028! 
tionner. | 
Colet. . 
Collctin. 
Colline. 
Colloque. 
Colombe. 
Colonne. 


À 
Colonnel. 
Colloquinte. 
Colporteur. 
Comedie, 

Omete. 
Cômmandemant. 
| Commancer, 
Commancemant. 
._ommant. 
| Commantaire. 
Comme tre 
.Lommode. 
 Commoditez. 
Communion, 

: Communiquer. 
Compagnie. 

: Lomparoitre- 
 Compaller:- 

. Complaifance. 
Ë Complimanc 

_ Lomploter. 

| Compozer- 

Comte , Comes. 

onte, conter: 

Concert. 

onclure. 

Concordance: 

ondanfer. + 


TE à 3% 
Conduit d’eau. 
Conferance. 
Confifquer, 
Confifcation. 
Conffit. 
Confrontet. 
Confufemant. 
Conjoindre. 
Conjouÿr- 
Conjuguer: 
Conuoitre. 

connoiffance: 
Confone. 
Contant; contan- 

tér, contante” 

mant: 
Contefter. 
Continence. 
Continuellement: 
Contoir. 
Contrat. 
Contre-carter. 


. Controler. 


Contr échange: 
Convenablemar 
Convoi- 
Eag:'## 
Cow y 
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Coquille. 
Coquin. 
Coral,ou nl. 
Corbillon. 
Coriandre. 
Cormoran. 
Cotneties. 4:34 
Corneille. 
Corpulant. 
Corelpondre. 
Corriger. 
Corrivals 
Corrompre, 
Corps, corpus. 
Corps aus picds. 
Côté, larus. 
Cotau, colis, 


Caron, çotonné, 


“Couchette. 
Éoulille. 

Coulpe, coupable 
Cuupe,couper,cou 
peau,coupelle. 

ouperoze. 
Raemant 
jou BUS | 


5 , 


.. ‘Craye« 


c 4 
Courreriesr M 
Courrous,coufrt 

cer. + 
Courroie. 
Court,brevis, 0" 
Cour, Curia a 
Courtizan. … 
Courtois, coutt! 


Couzin. 
Couffin. 
Coûtume. 
coûture. ! 
coûter. : $ se | 
ee courcl 


Vants 3 
Couvrer io 
co"; commants 
crapaud. 
crapaüdine. 
ctaquelin. 
craqueter. 


crayon. 
créance. 
créche, - 


Utéte , criféd, 
.Creus , creuzef- 

| Ctcuzet: 

ty , crier , criard) 
» Crimant. 

| Creu,de croitrescri 
… de croire. 
ctiftal. 

Croc, crochet; CrO* 
. Cheter, 
Crocodile. 

. Croire. 

Ctoitre ; accroire. 
À Croix. 

. Cronique. 

ù -Crotte. 

» Ctoupe; croupicre 
| Croupir. 

 Croûte. 

Cueillir. 

 Cuizine, 

cul. 

Cutieus. 

curé, 

Cygne, 
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cylindre. a 
eymbale. 

antohfe. 
: Demon. 
Dain, Dana. 
Dam, damnume 
Dimafquiné. 
Dance. 
Dangereus. 
Dans, #rtra. 
Daïrd._ 
Dartres. 
Dauphin. 
Debonnaire, 
Decà. 
Decembre. 
Decés. 
Dechoir. 
Decoller. 
Decoudrc. : 
Deffaut, defaillir- 
Deffandre ; deffan- 

{e. 

Defant. 
Defluxion: 
De fonds en con ‘ 
_ble. 

H v) 
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Defunt. 
Dégoüter. 
Degoutter. 
Degrez ; gradus, 
Dégainer. 
Dé-ja ou des-ja. 
Deguet à pens. 
Declai. 
Delicieus. 
Delic- 
Délier. : 
Déloyal. 
Demande. 
Demangeaizon, 
Démeler. 
Demeurant. 
Dépans ; dépanfer. 
Départir, pour par- 
tir. 
Depôr. 
Depui-que, 
- Dérricre. 
Déguifemant, 
Dejüncr, 
Defreus. 
Déloyal- 
Demambrer. 
Démezurer. 


Derre PR 
Defobeilfances 1 
Deformais. 
Débauche. 
Dégat. 
Détourner. 
Derte, detteut, a fi 
detter, : | 
Deus, duo , dei” 
me. 
Devanciers. 
Diffcrance, 
Difetteus. 
Dîme. | 
Diner. | APE 
Diffantetie, 
Dilffantion. 
Diftance. ” 
Diverfemant. 
Dix,dec€ . dis-hoie 
Documant. 
Doigr,digitus. 
Domriage. 
Domter. 
Donc. 
Donner. 
Dorloter. 
Dortoir. 


Oux, dulci. 
Douze , douzaine. 
pp drapeau. 
toit Civil, ou 
| Canon,ins. 
toit , droitte ; 
droittemant; 
) droitture. 
lagme. 
Srus,drumant: 
Queil./uêtus. 
IE cerramen. 
Puppe,lupper: 
ütillon. 
De 
LL 2 
Ê Ecaille. , 
Denoche 
! arteler. 
éervelé 
RohPle- 
Edit, 


ffaroucher. 
ffet. 


Efominer. | 
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Efficace 
Effrayer. 

Ecole. 
Elan. 
Eloigner. . 
Elancer;élans. 
Elegance , élegam 
mant. 
Elemant. 
Elire, éleu. 
Eloquence. 
Embaümer. 
Embellir. 
Embérter. 
Embrazer. 


* Embrouiller. 


Embüûche. 
Emetil. 
Empan. 
Empercufs Empi- 
re. 
Empécher. 
Empezert. 
Empetrer. 
Emplâatre. 
Empirique: 
Employer. 


Emprunt,emprusr, 


ee 
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ter, 


.æ Encens. 


- à 


* 


Enchantemant > 


Enchaler. 
Encolure. 
Encore. 
Endroits. 
Enfans, enfanter. 
Enfure. 
Enfoncer. 
Enfroqué. 
Engcoller. 
Énlatraché 
Enigme. 
FRA 
Ennuy, ennuyer 
Enquant. 
Enquére. 
Enrager. 
Enroümant. 
Enfcigner , enfci- 
gne. 
Enrortte 
Entandemant. 


“Enter. 


Entonnoit. +: 
Entre , snrer:antre , 
LARITHTI, 


Entreprandre. 


Ehtregcant. 


Entretenemant:. 
Enveloper. 
Envoier. 
Envie, envict. | 
Epatique. 
Eperon. 
Epicycle. 
Equipet , cé 
8€. b 
Errer, erreur. : 
Ebahir. st 
Ebarber. 
Ebattre. 
Ebaucher. 
Ebrañfer, #52 
Efcabeau. 
Efcadron. 
Efcalier. s 
Efcaboucle. 
Efcarcelle, 
Ecarlatte. 
Efcarmouche. 
Efcarpig. + 19 
Efcarteler: 
Echaffaud. 
Echauffer. 


Plauoucette. 
Mec, & mas. 
Miquier. 
Khevcau. 


Cot. 

Ëc ! 

N Ourgcc. 
Couler. 

COuter, 


É 231 
Ecouvette. 
Ecran. 

Ecrazet, 


Ecrevile. 


Efcrime., 

Ecrou. 

Ecroüler. Fr: 
Ecroüelles. 


"EG 


Ecueil. 

Ecuelle. 
Ecuïer,écg:ie. 
Ecume. 
Ecurer. 
Ecuricu, fiturs. 
Ecuflon, Scutum. 
Edenté. 
Eveiller. 

Egal , égale. 
Egard. 

Egarer. 
Egorger. 
Egout, egouter. 


, Eguillette. 


Elver. 
Eloigner. 
Emeraude: 
Emerillon. 
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Emerveillable. Eponge. 
Emeute, commotio. Epous, épouzets 


Emeut, ffercus. _ Epoufletre, pol 
Emonder. féters’- 
Emiet. Epouvanter. 
Emouvoir. “Épreindre:7%1 
Emoufler, Eptevier. ‘ 
Efpace. . * Epreuver.s 
Elpadon, Epris. 

Etude- , Epuizer. 


Epaïs. Epancher. Epurer, 


Epandre. Epanoüir. Efquadre. À 
Epargne. Equarre. ou 
Epars. Equierre. 2} 
Efparule, … Efprit, efpritss 
Epaule. Efquif. 
Epcën Elquinance. 
Epeler. Efquiver. 

Eperdu. Effain. 

Efpcrance. Eflarter. LR 
Epis Pics. Efaiefayer AN 
Epices Epicier. Eflüi-main, eduie” ÿ 
Epie épier, cfpion.  Étable. | 

Epinars. Etablir,état. 

Epine, épineus, Etage. 

Epinette. Etain. 

Eplucher, Etaler. 
Etamine. 


Rtau, Etayer. 
{Eteindre. 
(andre. 
tandard. 
ternumant. 
&tincelle, 
toille. 
 Eftomac, eftoma- 
Iquer. | 
 Stonner. 
 Etouble. 
Soupe. 
 £touffer. 
Etourdir. 
Etourocon. 
Etourneau. 
£train. 
Etrange. 
| Etrangler. | 
Etrenne. 
Etrille, écriller. 
Etron, | 
Eftropier. 
Etudier. 
Etuve. 
Etuy. 
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Ettoit. 
Evanouit. 
Eveiller. 
Evantail. 
Ethyophie. 
Ethique. 
Etymologie. \ 
Etique. 
Evangile. 
Evidant , évidan- 

ce. 

Evidimmant. 
Eunuque. 
Exagoerer 
Excellammant. 
Excés. 


Exclure. 


Exemt. 

Exaler , exalaizon. 
expediant. 

Expert. 
gxplicquer, 
Expozet" 

EXxprés. 

EXtazC. 

EXtrait: 
EX(TAVaguCr. 


2 74 F F 


Ace. «à Fard. 
Façon; où fai- Fâcher, FAche 

{on, façonner. Faft. 3 1 
Fidauize. * + Fandre, LE 
Fait. Faulx , falx s ; 
Faillir.fallue, fille “fee 

té: Favorizer. 
PART Faux, falfum. 
Faincant. Faubourg. 
Farouche, + Fee: 
Fays, Royaume, Fenet. 
Faizan. © Fenétre. 
Faiçeau.  Fenoül. 

Faite, fsffiginm.  Fermanter. - ; 
Faiz, Fardeau, ns Fermure. 

dus. Feffe, FR 
Fallace. - Féte , Feflum. HQE 
Famille. Féoyer, feftin. à x LT 
Fan, ou Faon. - Fétu. #4 
Faner. Féve, 
Fangeus. Fucilleter. 
Fanon. x Fiancet , Fiancée 
Fantazie#5 Fiante... 
Fantôme. ++} Fidele, fdeleman if 
Faquin. Fief. Le 
Farce. me Fer HZ 
Farcin. Ficremant. 0 


Farcir. Fiévre, 


"gere 
lgue, fiouier. 
ace , ou fillafle, 
| Alec , filet. 
Mon: 

(ls, fille. 
halemant. 

Ù lances. 

fole.. 

Lrmamant. 

life : ffcum. 

Fixe. 

Thgcollet. 
hmme, flambo- 


atter, Aatteric. 
Féche,fléchir. 
Kévrir. 
leurir, 
Fleuve. 
Floc,floccon, floc- 
. quer. 
lote, fotter. 
lûte. 
Plus, fluxtss. 
Foin. 
Foizon, foizonner. 


E:: 2135 
Folitrer, folemant. 


"Fomanter. 


Fond, fundum. 
Fonds de terre,fun- 
dw. 
Fons de Batéme. 
Fondemant. 
Fontaine. 
Force, forcer. 
Forét. 
Formalizer. 
Folle, foflerte. 
Foffoyer. 
Fotueil. 
Foûteau. 
Foüarte. 
Fou, ou fol. 
Foüctter. 
Fougueus. 
Foüiller. 
Fouine. 
Fouler. 
Fourchette. 
fourchu. 
Fourgon. 
Fourmi. 
Foy, 


Foie 
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Fraïle. 

Frais, fraiche. 

Fraile, fruict. 

Fraize, coller. 

Frelarer. 

Franboize-,  fran- 
boizier. 

Se 

Frapper. 

. Frauduleus. 

Frayer. 

Fiayeur. 

Fredonner. 

Frein. 

Frélon. 

Frenezie, freneti 
que. 

Frequent, frequé- 
manf, 

Frere. 

Frezaye. - 

Fraine, 

Frippit , fripperie,. 
fippon. 


Frizer. 

Frif{on. 

Fromant, frume s= 
THTX, 


* Front: 


. Galerie. 


Frond. 


Frotter. 4 
Frui®, fruitiers. … 
Fucille. 128 
Fuyer. # . 
| 

Ë 


Fuir, fuite, à 
Fuyard.. 5200 
Fule. feu d act 
HE 
Fuzclier. 4.) 
Fuzeau, fuzée 4 
fil. 
Füûte. 

G. 
Abelle. 
Gabeleur. 

Gache, : 
Gage,gager. 
Gain, gagner. 
Gaillard. 
Galfretier, 
Gale... 


Galoches. 
Gand. 
Gangrene és 


Garde-fous. » 


Gardes des Sceaux 


Marcouïile 
Sani, garnizon. 
fRarrot, garroter. 
Garfe garlon. 


/ 


Gazouiller. 
Cant , geans, 
Selinotre. 
SCmaus. 
Fencive. 
Cnercus 
NCnét. 
(nou ; 
£eru a. 
Genre > ZenUs. 
Gendre , Gencr. 
€ns Geates. 
Entianc. 
Gene,géner. 
Gezine. 
Gibbecicre. 
Giboulée. 
Gitofle, giroféc. 


genous; 


Narantir, garantie. ‘ 
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Girouettc. cr 

Gizant;, gite. 

Get elculw. 

Gland, glande. 

Giane , glaner. 

Glaper , g'apir. 

Gloricus. 

Gloze. 

Glu ; gluau. 

Gobelet. 

Gogaille. 

Goguctres. 

Gol lle : , goufre. 

Gord, gonds 3 Car” 
dines. 

Gorgerctte. 


Gozier. 
Goujar, où Goujat- 


Gourd. 

Gouile. 

Goûr ; goure fs 

Goûtté degoute * 

Grabuge. 

Grace ; gracicuss 
gracicuzemant. 

Grain, graine. 

Grand, grans. 

Grappe » grappil- j 


2:8 G 
ler. : 
Grater, gratele. 
Gravele ; grave: 
leus. 
Gravict, 
Gravois. 
Gray. 
Gretfe,greffer. 
Grefñer. 
Grelé, gréler. 
Grenier. 
Grefiller: 
Gricf. 
Gribgrille, griller. 
Grincer, gringot- 
ter. 
Griotte. 
Gris, vert de. 
Gris , grizatre, gti 
zonner. 
Grive. 
Gtoin. 
Gtoizclier. 
Grom melemant: 
Grotte. 
Gruau. 
Graine. 


Guay, gayable, 74. 


C772 
Guenon. 
Gucre, gueres: 
Guarir, ou gue ÿ 
Guerre. HE 
Gucpe. 
Guet,guettet: 

? 

Gueule, | 
Gu:u gueuzer. | 
Gaine, CAE Ê 
Gui,de chené: | 
Gui, Guido. 
Guildin. 
Guillée, 
Guitare. 
Acquenéé | 

Haillon. 
Hain, banus " 
Hallebarde. 
Halier. 
Hameçon. 
Hanneton. 2 
Haras, Haralfets » wi 
Haren. #24 
Harpic TD 
Hâre, Hate. 


MR 
# 


| D omer 
| panc 
( Onnéte. 


otage. 


1R 
1 ‘oublo hn° 


Moulcrre. 
Miouppe. 
ouite. 

lus huitieme. 
| Due 
| 


Uitre. 


| 


(Hôtel , Hôtellerie. 
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Hutte. 
Hydropifie. 
Hypocrific. 
Hyfope. 
Hyver. 

Acinte. 
Jaques. 
Jalouzic. 
Japper. 
Jarret. 
ETES 
Jazeur , JazCt 
Jafpe. 
Jatte. 
Javelle. 
faugcr 
Icy. 
Ietton. 
Jeune; çeunele. 
Jeus ; iocé. 
Ignorance, 
Imp Ôt. 
Incontinant- 
Inculquer. 
Infet. 
Ingenieur: 


540 I 

Ingenieus. 

Inftinc. 

Interftice. 

Intrigue. 

Invanter. 

Invantairc. 

Joli. 

Jongleur. 

Joue, gena.. 

Joyau. 

loyallier. 

loye, joyeus. 

Ifle. 

Ifraël. 

Judicieus. 

Iujube. 

lûne:, jûner , fesn- 
mare. 

Jupiter. 

Juppe. 

Iurifdiétion. 

lüqu'a ce que ; ou 
jufques à ce que. 

« Hoppe: 


Aborieus. 
Lacet. 
Lande. 


UE, {gr 4 
# 


Lévrettà 


E >» 
Laiét, alaittet. 
Laittuc. : ;. 
Laid. 
Laifler. 
Laïton. 00 

TC 

Lambtruche. 
Lamanter. k.. 
1 


Lamantation | 


Lemproic, 08 
Lancette. 7 
Laquais » où 7 ; 
quay. 1 
Larcin. FA 
Eard , fiche de | TA 
Lard. ee 
Lardoirc. fs 
Larron. 
Eachc: 52008 ': 
Laste | 
Layette. 
Lecher. 
Legs. 
Leffive, 


Lever, poñt Le? 
Lévre. 
Lévrier. 


Leur 


icence. 

La, ltticre. 
| Fierre. 

évre. 

ieues. , le#ca. 
ieus, locé. 
Lieutenant- 
iaçon: 
Limitrophe. 
imonneus- 
imure. 
inceul. 
Linnote. 

Lis, Lillum. 
Lifler, Life, 
Odier. 

| ocr, locare. 
à ogette. 
| 


Loin. : 
Loy,Loix,on Lois- 

Lombard: 

opin. 


Oppe. 
Loüer landerg 
Î 


LA 
Louche. 
Loup- -Cervier. 
Lourd ; lourdaut, 

lourdize.® 
Loutre. 


“Louis. 


Loyer, merces. 

Luüete. 

Luitre, luitter, ,où 
lutte, lutter. 

Lunaizon. 

Lunette. : 

Luy, celuy, ce luy 
Cy: 

Lycée. 

Lynx. 

Lyrc. ; ! 


M es , 
Maflon.… 
Madelene. 
Madrigal. 
Magazin. 
Magicienne. 
Mognifique, 
May. 
Majeurs: : 
Majefté , noc Pas 
I 


C2 


0H 
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Majefté. * 
Maintenant. 
Maire, Maior. 
Muiflon. 
Maître. 
Maladerie. 
Maladif. 
Malette. 
Malle. 
Mäbre,;mambrane. 
Mamimelle. 
Momant. 
Mangeaille. 
Mangeoire. 
Manier , manimät. 
Manifefte. 
Manottes: 
Manouvriet. 
Manquemant, 
 Mantir, manfonge- 
Maritre. 
Maraud. 
Marbre. 
Marcaflite. 
Marchand , mar- 
chandize. 
Marche piéd. 
Mardy. 


. Maréchal. 


£:" 112008 
Marés , marcCAsil 


Marguerite. 008 
Marguillier.. | La 
Mars Mari D": 
Marjolaine. # 
Marmite. 
Marque, m 
marqueté.. 
Marraine: bi 


Marfouïn. 
PR dl 
Marteler. 4 
Mafque. 4 
Micher F mchoff®s 4 
Male, 
malluë. A 
mât de Navirc 
maftic. 

Matin. 

Matelas. 
Mathematique* 
Matras. 
Matrone. ‘ 1: FAO 
Mauve, MAlUA#s 44 
méche. - 1088 #” 
mecicdy. É: à 


edaille. - 
Medicament » me* 
dicamanter. 
ps 
enacer. 
Mandianc. 
Mener. 
Manftruc, 
Mente, menta. ” 
Manton. 
Menuizier, menui- 
zer 
Meridional. 
Merlus. 
Méchant, méchañ- 
| ceté. 
Méconnoitte- 
Méctoirce 
Médire. 
Mcfait. 
Méparde; 
Méler , 
Méme. 
| Ménage. 
Méprandre. . * 
| MÉpris » méprifer. 
|Mefquin. 
| Myer , métairie. 


mélange: 


À. 
Métier 
MeZzufree 
Metal. 
Meteil. 
Metcore. 
methode. : 
mitiidât. 
Mettre. 
MEeLITe 
MczentetCe 
Miche. 
Midy. 
Miettee. 
MICUS- 
Mille. 
Miniere 
Minifterc. 
Minuit. 
miroir » OÙ mirow* 

et. 

Mizaine. 

Mitoyerle 

mMitre. 

MOoquer » troquer, 
Jaques: Gicques 
&c. fans C- 

mœuf,modns. 2 

MŒULS) mnAres 

J is 


243 


244 M * M 
Moilon. Mouftache. 
Moinc. Moyen. 
Moizir. RE Moyeu. 
Moiflon. . Mulet. 
Mollet. Mugir, muglers 
Momant. Muguet. "4 
Mommerie. . Monie , An 
Monarque. Mulc, mufqué. M L 
Monafterc. Mufe. eu | 
Monnoÿec; Muzeau. M: | 
Montre, monffrum Muttes, F0 
Montre , montrer. Muy. 
monfirare. Myrthe- 
Mont. N. 
Mords. N Acre de pé 
Mortaize. les" 
Moruc. Nager. 02 
Mofaïque; . Naif. 5 4 
Mouche. Nain, Man. 
_Mouchard. Naître , raiffancé | 
Moucher , mou-  nay. "Yi 
chettes. Naiveté. fée 
Mouchoir. Naivemant. 
Mouüelle. Nappe * fe 
Moüettez Nard. HO 
Moüillé. Narte. Le 
Moufquet,. Naviger. Pre 
Moû, #, Naulage. - 


\ 


autonniet. 
Neant. 
eanmoins. 
Neceffaire. 


NE neigete 
Nenufar. 


NEveU. 


noüeus. 

Neuf. 

Nez, nafus. 

jaize" . 

Nid! 

Niche. 

Niéce. 

 Niclle- 

À Nôces, Nuptie. 

: Noël. 

HNoize. . 

Noix, poiferesn0” 
yers 


| Nom ; Rome à 


nommémants 
Non-chalanche. 


4 
lavrer, , naviure 


etteté » RELEOEE 


Nœu, nodussnOiET» 
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Nones, 7974» 


_Nonne, Nonnain: 


Nonobftant. 
Nord. 
Notre. 
Notaire. 


- Norammañt- 


Novale. 
Nourrif- 
Noyau: 
Nubileus. 
Nuages, 3 
Nuë © nuée. 
Nûmant, 7446: 
Nuit, nuicts- 


 Nuifble. 


Occidant- 
Occupet: 
Ocean. 


Odieus. 
J üj 
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- Oeconomic. 

Ocil. 

Ocuf. 

Oeuvre. 

Oczophage. 


Offance, offancer. 

Offrande. 

Oignon. 

Oindre , oint , oi- 
gnemat, onguent. 

Oifeau. 

Oifeus. 

Oizon. 

Ombre ; ombra- 
geus. 

Onde’ , ondoyer. 

Ongie. 

Opaque, 

Opiler. 

Opportunité, 

Oppozer. 

Oprimer 

Oprobre. 

Opulant. 

Orange- 

Ordynaire. 

… Ordonnance. 
Orcille, oreiller. 


 Oùüy,ita. 
Oye, anfér. & # | 


* Paillaffe. 


Orfevre , Orgu®l 

orgueilleus: 
Orler, orlet. 
Orme , ormeall 
Ornemant. 
Orteil, oreille. 
Orthographe. 


Ortie. 
Oubliance. 
Ouie. 

Oùi, anditus, 
Ou, vel, 
Où, vb. 


Ozer. 
Ozier. 
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4 , | 
4 | 
P “400 


Aquet. 
Paét. 


Paille. 
Pain, 
Paifleau. 
Paitre. 
Paix. 


En 


RE —  — 
mme EEE 
F ” os ot nenansntés 


Pal. 


Palais. : 


Pale à feu , palette. 
 Palefrenier. 
 Palu, Palus. 


| Panais. 


Pancartes- 


Pandre ,pandant: 
cep andant. 
Panne, 


| Panfe. 
_ Pantherce. 


Pantoufle. 


* Paon, ou Pam. 


Parrain. 
Paralyhe. 
Paranymphe 
Parantage: 
Parefle. 
Pareffeus: 
Parfait, parfaite” 

malt. 
Parfum. 
Parjure. : 
.Parmy- 
Paroi. 
Paroitres apparoir 
tte. 


P 247 
Parole. 
Patri | 
Participant. 
Pâle, pâlir. 
Pâmer: < 
Palquis 
Pate, Paticier- 
Parante. 
Paume. 
Pauvre. 
Payer » Paymant: 
Pays, Payzan: 
Peage. 
Peau. : 
«Péche; fruits 
Pécher. 
peché{pecher kb 
care. 
pécher » pifears. 
peigne. 
peindre. 
peine+ 
pelican. 
pelletier- 
pellicule. 
relliffon. 
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 Penitance. 
Pencer. 
Perilleus. 
Permanant. 
Perplex 
Perron. 
Perroquet. 
Perruque. 

Pers. 

Perfer. 

” Perfonne, 

Pertui zane, 
Peu, Pancum. 
Peur , perilleurs. 
‘Pezer. 
Pincetres. 
Pinçon. 
Pinnacle. 

Pippe; pipper. 
Picquer. 
P,ramide. 
Pitance. 

Piaider. , 

Plain plaine planus 
Plein, plenus. 
pleine , pleindre. 
Plaizant. 
Pixizance. 


1 ‘P # 
Planete. (M 
Plantureus, 4 
Placque. # 
Plâtre. +. 
Phve-x # 


Pleurer , | Pleuyoif. 
Pl, plier, caplicatts 
Plomp. $ “! j 


Ployer , cederes 1 


Plutôt, 
Pluye. 
Pocle à frire. 
Poëte , Poëme. M 
Poitral , à 
Poids f 
Poignée, em- 
poigner. 
Poile, duis. 


Point, punélur, 


Point negative. 
Poizon, mafc. 
Poix. 

Poiflon. 
Polonnois. 
Poli. 


Pomme. EE 


Pyhant. 


Poreus, porofus.: 


Poré ce, 


Port. 
» Porte-fais. 
Portique: 


Portrait. 

Pozer ; compozef 
fuppozet > EXPOT 

| et > Ce 

Pofte. . 

Pofthume. 

Pot, potages. 


Potier. 

_ Potantat- 

Ë Pouce. 
Poulaillier- 


Poulain: 


Poule. 


Poumon: 
Pourcelaine: 
Pourpre. fol. 8x. 
Pourpoint: 
Pourti. 

Poul, purfus- 
Pouflin 

Poux; pulex. 
Pratiquer. 


Pré. 


. Precedant. 


Prejudice. 
Prandre; apprädrg 


re 
FPE. 9 
comprandies &KC=. 
Prepuce-, 
Prés, aprés’ 
Prezage- 
Préchets Précheurs : 
Prefent, prafens. 
Prefant » mise 
Prèque: 
Prét , Préter. 
Prétre. 
Preffeure: ; 
Prezure. 

Prix, precieus pri- 
Zete : 
Prévot- 
Prevoir pre voyAce: 
Preuve » preuves 
appretiver- 

primeures 
prime Verre: 
Printemps 

Prin cipalemanr 
Prit, ils prirent 
Prizoe- 


| Privez- 


Probleme: 

Procés- 

Prochaine 
LT 


2$0 
Proëme. 
Profane. 
-Proiet. 
Promenet. 
Prôt, promtemant. 
Pronoitique. 
Prophete, 

Proze. 

Proüc, prara. 
rroüelle. 
Providance. 
Provin. 
Provoquer: 
Proye. 

Prudance, 
Prunelle. 

Pi caume , Scaume- 
Pä , Parur 

Péblioues 

Puce. : 
Pabliquemant 
Puis aprés. 
Pui-que. 

je Puis, poffuan. 
Pay, Puteur. 
PaiZer. 

Paiffance. 
Pulverizer. 


Pupile , Papiluss 
Pupitre, : 14 
Pus. | 
Putain. 4 
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Came 


qguando. 


Quant ; 2272 


Quarré. 
Quatorze. 
Quatre. 
Quatrième. 
Quelques-vns 
Quelquefois. 


ou quelques. 
Quenouiïlle. 


Qnercle. 


Quercler. 
Quéte. 
Queué, caudu. 
Queux, cor. 
Quilles. 
Quinquailler. 
Quinze. - 
Quitter. , 
Quoy. 


| 


Abaïffer. 

Rabat » raba” 
tre. 
Racouci. 
Racommo é. 
Raclures 
Rafiner- 
Rafraîchir. 
Raiforf. 
Raäizin: 
Raifon ; raifonnet. 
Ralemant- 
Ralimant: 
Ramonnef: 
Ramollir- 
Rançon: 
Rancontfe » 

contrer 

Randre. 
Rante: 


ran- 


Rang > rangete 


Ranverler- 

Ra etafler. 
Rapporteni apport 
Raquette: 

Razer: 
Rarcaurècelier. 


R 
Ratte fplen. 
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. Ravaler- 


Rave 

Rayet> raye rayons 
Reagal. 
Rcbarbatif. 
Rebec. 
Rebelles 

Recete. 


Rechaud. 


Rechigner 2 
Reciproque- 
Recompanfer. 
Recoudre. 
Refuzer- 
Reglices 
Regard. 
Regars- 
Regitres- 
Regorger- 
Regratef 
Regreter- 


. Rejet pejefters 


Regle 
Reins. 
Relais. 
Relicher- 
Religiens» 
LY 


2$2 
Reliquat. 
Renard. 
Rencontre, fe. 
Repandre, 
Repantant. 
Requete. 


R # 


: Refidance,Rezine. 


Réjou; ffance. 
Réne, frenum. 
Regle,regler. 
Reine. . 
Relonner. 


Refpect, refpefter. 


Refplandir 
Répondre. 
Reffimbler. 
Reffentir. 
Reffort. 
Refte. 
Réveille-matin. 
Réver. 
Retrait. 
Rez, file. 
Reübarbe. 
Keüflir. 
Rhcrorique. 
Rheime. 
Rien. 


Rigueur. 
Rinfer. 
Riz; rifus. | 
Ris, racine, radix : 
Rifdale, -:::2#0088 
Robe, derobet. ï 
Rogné, rogner. # 
Rognon. 
Romarin. 1680 
Rôle. 1 
Roze. $ 1 
Roflignol. 4. 
Rôti. CE 
El 


Rot; rotrer. 
Roturier. "# 
Roué. | 
Rougcole. 
Rouir.\. (PP 
Route ;/ Routier. 
Roux, rufus. 7 
Roy , Royaume. 
Ruban, virra. 
Ruben, fils de la- 
cob. 
Rubis. 
Rüche. 
Rudimant. 


Ruë, herbe. . 


#£ 1 


réhisirapeprntit 


S 253. 
Sarmant » farme- 


turn. 
Sas; (aller. 
Satan: 
Satis. faire. 
Sctyre- 
Savate. 
Sauce, fauciere: 
| Saucille. 
°aC. Sauf. 
Sacriftain. Saumure. 
Safran. » Saumon. 
ain, /am4s, Saut , fauter. 
Saint, Sainteté- Saupiquet. 
daizon. Sauterelle. 
| Saleré, falir- Sauvegarde. 
Sale, falette. Sauy, falix. 
Saller , fallé fal- Saye 
fum. Scarifier. 
Safpétre. Sçavoir ; fçiance 
Sanctuaire, confçiance. 
Sang, fangfué. Scene, Scen4. 
Sangloter. * Sceau, figillum 
Sans, fine. {celler. 
Sanfonner, Sceptre. 
\ Saphir. Schifine: 


Sarge » {argete. Scie ; (cicte 
” Sariette, herbe: Scion. 


. 
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Scolopandre. 

Scorbut. 

Sculpteur. 

Scurilité. 

Seant. 

Seau , feille, var. 
{eilleur. 

Sec, fecher. 

Second. 

Secouer. 

Secret. 

Secretain. 

Sedantaire. 

Sedimant. É 

Scigle. 

Seigneur. 

Ses Fe 

Sein »[grum. ma 
HE RE : 

Signe, rota fignet. 


Selle, ea. 
Semaille , femer. 
Sambläble ; fam- 
blance, 

Semelle. 


"Sens , fentir , fen- 
tance.” 
Senteur. 


Six, fiziéme, 


Sentier. 
Sentinc. 
Sentinelle. 
Seoir. 
Semaine, pe 
Sept, fetiémes pi 
Sepulcre. k 
Serancet. 
Sercin, 
Serf. 
Sergent. 
Serieus. En 
Sermant , 4rale 

tr. ne 
Serpe. 
Serpolet. 
Serre, Serres. 
Sefterce. 
Demi Sétier. 
Sifler, filet. . 
Silance. 
Sillon. 
Simulacre. 
Sion. 


sœur: 


Soif, | 


D CAR CS 
ES, ae FA 


e S 
Soin , foigneus: 
Soiffante. 
Sol , &on pronon" 
ce fou. 
Soudoyer. 
olftice. 
Sommaire. 
Sommelier. 
Somptueus. 
Sonner. 
Bophifte. 
Vornette. 
Sotane. 
Soubañlemant. * 
 Soubre-fant. 
Souci, foucier. 
Soüeve, faauis. 
Souffer: 
Souffrir. 
 Soüiller. | 
Soul, fatur > fou” 
ler. 
Mie soutois + J0/e 
 bam. 
_ Soulfre » filphur 
| Soulier. 
Soupçon: 
Souper. 


Soupleffe. 
Sourd. 


Souris. 


Soulevert. 

Soumettre, &C: 
Soûtenir. 

Souvant. 

Soye. à 
Spadaffin, js 
Spafme. 
Sphere. 

Sphenix. 

Squelette. 


Squinancic+ : 


Style. 
Stiptique: 


Sub jonétif. 


Surhater: 
Subftance: 
Subfftance> 
Sujet. 
Succés: 

Sud , Midy» 
Sueil. Gr 
Sufhre: 
Suffoquefs 
Suffrage- 
Saggerer- 
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one TFahon. 
2 Supplément. *;> Taille: 
Supporter. Taiflon. 
-Suppurer. * .  Talant. 
Supputer. + Talmouze. 
Surcroit. | Taloche. 
Surgeon. Tamnarise. 
"Sur ntandant.… Tambour. 8! 
? Suzeau. Tample, dé 4 | 
 Suye. Tanche. ‘ 
Sybille, Tanner, 
Syllabe. Tandue. 
Symbole. Tandre. 
Syllogifme. Tanfer. 
Simpatie. Tante. 
Symptome. Tantôt. 
Sinagogue. Tapis 
. Sÿnode. is Taquin. 
Syntaxe. :. pnrele nl TA] 
Syringue, ou ferin- - rentule. k 
-guc. ; Tard. Le > 
Syrop. F6 Cqués ee 
L T> ». Tarte 200 
Ablettes. Taniere. 
, Tabourin.  Taflette. 
+ Tâche, cacher; co. Tâter., 
nari. Teiller , Telemant: 


Tachestacher/4bes Temeraiie* 


Mode... 
ms 
Temperance, tem 
perammant: 
Tempete. 
Temple. 
Temps. 


pers 
MAS 


Tandon, ctandre 


Terebantine. 
Terrafle. 
Terrine. 
Tés.. 
Tét , téte. 
 Teftemant. 
 Tetter, tettin, fet- 
ton: 
Theatre. 
Theme. 
 Theologie. 
Theriaque: 
Thrônc. 
Thin. 
Tiate. 
… Tiercelet. 
Tigne. 
l Tigre, 
Tillac. 
Tine. 


Tint, tintef» tinte= 


; F4" 
Tinramarfe. : 
Tiroir. 

Tizon. 
Tizane,ou ptizanc. 


Titre, Tifferand. 
Titre, Titalus 
Toict. 


‘Toûjours, 


Toize. 
Tomber. 
Tombeau. 
Tome. 
Tonne. 
Tonnerre » 
Topage. 
Tofdre. 
Torrant. 
Tortué: 
Toüaille. 
Toufle, touffu. 
Toupie. 
Taupinambour 
Tourmant » tout” 
pañnter. 
Tournelle. 
Tourne 501: 
Touller. 
Toutefois: 


758 Æ 
Toux, tuffis. 
Tous, toutes omnss 
TOY: 

_ Trafic, trafiquer. 

Trait. 

Trainer, trahere. 

Traïtre. 

Trait. 

Tramontane. - 

- Tran{parant. 
Trape- 
Traquenart. 
Traverfin. 
Trebucher. 
Tréve. # 
Treillis. 

Treze, treziéme. 

Trambler. 

Trämpe, tramper. 

Trancher. 

Trante , triginta. 
_ Trente, Zridentum 
.. Trepié. 

Trezort. 

" Trépalle. 

Treile, : 
-Treteau. 
Treuver. 


Tringle. 


Triacleur. 
Tribu, Tribu, 

Tribut, 7rib 
Trictrac, 


Triomphe. 
Tripot. 
Trippe. 
Triquehoizes: : 
Triquenique, : 
Trochique. ig 
Troiziéme. 
Trompette. 
Tronçon. 
Trotter. 
Frouer., 
Truchemant. 
rruelle.. . 
Touffes. 
Truitte, 
TIUyC. 

Tue»; 

Tuf, tufean. 
Tulipe. 08 


Turquoize, 


rutcle. 
Tuyau. 
Tyran 


nt cf 


| V. 


V YVConfone ; 


R yvoiele par 
 tout.u 


_ Vacance. 
; Vagabond: 
Vague 
Vain V4 
_ Vaifelle. 
Valize. 
Vallée, valon: 
Van ; Vannes V4 
| num. 
| Vandange. 
Vandre. 
Varicese 
Vaze: 
 Vautouf- 
| Vehemance. 
|: Veille. 
N Veine. 
Vangeancc- 
… Venin. 
| Vent; ventus 
Ver, vermnis » VE 
| “miffeau 
D  Vercoquin 
Verd, ou vert » vÉ- 
ridis. 


A4 
Verdoyer. 
Vérgette. 
Vergogne- 
Vermillon. 
Vermoulu. 
Vernis , VerRiTe 
Veronique. 
Verre, VerriEe : 
Verreus. 

Verfer. 

Vépres. 

Veffe. 

Vefie. 
Véremant » vétir. 
Veuc. 

Veuf, veuve. 

fl Veût. 
Viande. 

Vieus, OÙ vicl. 
Vil, vilain. 
Ville, village. 
Villageois. 
Vingr, vintiéme. 
Violemant- 
Violette. 
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_Virebrequin- 


Vis. 
Vifage. 
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_. 


ne 


e Veus » De. Ne ds 


te 


Voice. _ vuider. 
Joile denavire. 


femi. Y. 

oiremant, LÉ AE, 
PVO EE e CE Eus, FL 
Voizin. Yfbelle 
Volaille. | Yvoire. 


+ Voliere. 
” Volontaire, 
Vener, veneur. 


Yvraye. 72 
_. 


| venari. I . 
Venize.. Ele. 
Voûte. SA Zenith. 
Voyager. . Zephir 
Voye. Zizanie.. 

7 Zone, Z 
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